
Sur quelle hase
la prochaine coniérence générale du désarmement

enfreprendra-f-elle ses travaux ?
Un article de M. Bénès

On nous écrit :
Les problèmes que la prochaine

conférence générale du désarme-
ment aura à résoudre sont multi-
ples, et malgré les nombreuses con-
férences préparatoires qui ont eu
lieu à Genève, il est difficile de se
rendre compte sur quelle base
elle pense entreprendre ses travaux.
Les différentes thèses qui ont été
défendues au cours de l'année qui
vient de s'écouler, se sont bien pré-
cisées, mais non rapprochées. D'u-
ne part, nous nous trouvons tou-
jours en face d'une opinion prête à
désarmer dans le cas où la sécurité
serait assez fortement assurée. D'au-
tre part , une partie de l'opinion
mondiale semble admettre que la
sécurité ressortira du désarmement
préalable. Et, au sein même de ces
deux courants, nous constatons en-
core des différences de vue d'ordre
politique, géographique et techni-
que.

A ce propos M. Benès, le ministre
des affaires étrangères de Tchéco-
slovaquie, vient de publier un long
article dans le « Narodni OsVobo-
zeni », à Prague. Il est intéressant
d'en anal yser les parties principa-
les, et cela non seulement parce que
cet exposé est dû à une des plu-
mes les plus autorisées, mais aussi
parce que cet article tient en somme
compte des opinions les plus oppo-
sées et les plus contradictoires ; il
résume, en quelque sorte, les solu-
tions qui semblent , dans l'état ac-
tuel du monde, praticables , et celles
qui , à son avis, ne le sont pas.
L'article de M, Benès propose ain-
si, quoi que indirectement, une pla-
teform e sur laqu elle une entente
semble pouvoir se faire, ou du
moins se discuter.

En premier lieu, M. Bénès consta-
te que la solution du problème du
désarmement ne réside pas seule-
ment dans la recherche d' une nou-
velle méthode juridi que rég issant
la politique internationale. Elle dé-
pend , avant tout , de la confiance
que sauront faire naître ces métho-
des et de la résistance qu'elles offri-
ront à l' exp érience. A son avis, il
n'y a pas lieu de douter de la vi-
talité et de l'évolution que les nou-
velles idées acquerront , mais il est
utile de constater que l'autorité de
l'organisation internationale de la
paix ne peut , à l'heure qu'il est, im-
poser son autorité que partiellement
et d'une façon limitée. De cette
constatation , M. Bénès tire deux con-
clusions que voici :

1° Je m'oppose à tous ceux qui re-
jettent en principe le désarmement,
soit p arce qu'ils croient à l'impossi-
bilité de supprimer la guerre , soit
parce qu'ils sont persuadés que la
politique est le jeu des forces qui se
tiennent en échec. Ceux-là a!ont con-
f iance en rien et en personne... En
rapport avec la conférence générale
du désarmement, je rejette ce point
de vue par princi pe.

2" Je partage , par contre , le point
de vue prudent de ceux qui consta-
tent que le monde actuel n'est ni
moralement, ni politi quement assez
avancé pour que la politi que pon-
dérée d'une organisation internatio-
nale de paix puisse être appliquée
intégralement... Un politi que d' au-
jourd'hui , qui mérite l'èp ithète de
prudent , ne peut être un idéaliste
absolu , ce qui ne l' emp êchera pas
d'avoir une attitude positive à la
conférence prochaine.

Sur cette base, M. Bénès esquisse
comme suit le programme de travai l
de la conférence générale du désar-
mement :

_a) L'atmosp hère de méfiance et
l'état politique que nous venons de
définir, ne permettent qu'un désar-
mement graduel . Tout p lan exigeant
le désarmement intégral se heurtera
non seulement à d'invincibles obsta-
cles d' ordre techni que , économique ,
social , etc., mais encore et avant
tout à l'absence de conditions psg -
chologi ques et morales favorables à
une pareille entreprise... Et , pour
ces raisons, la première conféren ce
du désarmement ne doit être autre
chose qu 'une premièr e étape dans la
voie du désarmement . Elle doit mar-
quer la limitation partielle des ar-
mements.

b)  J' estime que ce désarmement
partiel et graduel est possible ct

nécessaire. Son importance dépen-
dra de l 'issue des grandes luttes el
des longues discussions qui vont
s'engager à ce sujet. Toutefois, U
est nécessaire que son importance
arrive au moins à un degré suscep-
tible de contenter un spectateur quel-
que peu objectif... La conférence gé-
nérale du désarmement doit triom-
p her.

c) Af in  d'arriver à ce résultat, il
faut  le « fair  p lag » réciproque. On
sait que les chiffres officiels com-
muni qués par les di f féren ts Etats
sur leurs armements ne sont pas tou-
jours exacts, etc... Il faut  donc éta-
blir un contrôle international des
armements et non seulement un con-
trôle théorique, mais e f f e c t i f .  Sans
contrôle , la limitation des armements
est impossible, et la conférence se
terminera par un échec.

d) Enf in , il faut  que les petits
Etats reçoivent des grandes puissan-
ces des garanties formelles concer-
nant le respect des engagements in-
ternationaux et des stipulations de
la Société des nations... Avec la li-
mitation graduelle des armements,
les conventions militaires internatio-
nales entre les Etats alliés , ainsi que
les « bto.es d'allianc,e » doivent dis-
paraître... Mais les petits-Etats , pour
renoncer à ces alliances, doivent
avoir un minimum de sécurité.

Résumées, les idées de M. Benès
se présentent ainsi : Désarmement
graduel et partiel ; nécessité absolue
de_ le réaliser ; institution d'un con-
trôle international des armements;
garanties formelles concernant le
respect des engagements internatio-
naux. C'est, en conséquence, autour
de ces quatre grands principes que
se grouperont les discussions à la
Conférence générale du désarme-
ment. H semble que la façon de po-
ser le problème et la manière de le
résoudre' telles que M. Bénès le fait ,
offrent un moyen d'entente , un che-
min conduisant vers un compromis
pouvant rallier toutes les puissances
de bonne volonté. Et c'est pour cet-
te raison qu'il était utile de préciser
les idées de M. Benès parce qu'elles
peuvent former une base à la com-
préhension de la prochaine confé-
rence générale du désarmement.

H. J. Ms.

M. Schulthess évoque la crise économique et l'éventualité
de pleins-pouvoirs à accorder au Conseil fédéral

Un grave avertissement et qui vient de haut lieu

USÏER, 22. — M. Schulthess, con-
seiller fédéral, a prononcé à la jour-
née d'Uster des démocrates zuricois,
un grand discours sur le thème « La
Suisse dans la crise économique
mondiale — nos tâches et nos de-
voirs — l'assurance sociale ».

M. Schulthess a dit que, maintenant,
la Suisse aussi est frappée durement
par la crise ! L'aggravation due au re-
cul de nos exportations, se fit sentir d'a-
bord dans l'Industrie horlogère, dans le
tissage des rubans de sole et dans la
broderie, puis s'étendit à d'autres bran-
ches de l'industrie textile, et se mani-
feste également dans l'industrie des ma-
chines.

La Suisse est Inondée de marchandi-
ses étrangères vendues au-dessous des
prix normaux et qui font une concur-
rence de plus en plus dangereuse au
travail national.

L'étalon-or doit être maintenu
chez nous

La crise financière constitue la troisiè-
me cause du malaise économique. La
Suisse a éprouvé des pertes. Peut-être en
éprouvera-t-elle d'autres encore. Il faut
cependant affirmer bien haut que les
risques courus par nos établissements de
crédit ont été exagérés. Nos banques
jouissent aujourd'hui d'une confiance
générale , absolument méritée.

Quant à notre monnaie, elle est garan-
tie par une puissante encaisse-or qui la
met au-dessus de toute discussion. Nous
n'avons nullement l'intention d'aban-
donner l'étalon-or pour procéder , ainsi
que d'aucuns le préconisent , à une adap-
tation de nos prix aux cours étrangers
par réduction de la valeur du franc suis-
se. Ce serait une grave erreur de recou-
rir à un tel moyen. Semblable mesure ne
manquerait pas de provoquer en Suisse,
pays Importateur de denrées alimentaires
et de matières premières, une hausse ra-
pide des prix , c'est-à-dire un renchérisse-
ment de la vie.

Les belles ombres du passé
M. Schulthess en arrive ensuite aux

tentatives Internationales faites pour ré-
tablir des conditions normales et rappelle
le projet de création d'une union doua-
nière européenne. Les plans envisagés
sont à peu près aujourd'hui abandonnés.
La commission européenne ne discute
plus sérieusement aucun projet de ce
genre et l'idée que les cartels internatio-
naux pourraient porter remède à la crise
ne trouve créance auprès de personne.

Deux indispensables vertus :
la confiance et le sang-froid

Pour nous aussi , 11 s'agit maintenant
de tenir . Nous ne devons compter que
sur nous-mêmes et ne pouvons attendre
cle personne une aid e désintéressée. Nous

n'avons aucune raison de désespérer .
D'autres peuples ont surmonté des crises
bien plus graves que celle que nous su-
bissons. C'est à la nation, à tous ceux qui
exercent une activité, qu'il incombe de
faire face à la crise, de tenir et de durer.
L'Etat ne peut intervenir qu'à titre de
conseiller, et de soutien de la puissance
matérielle et morale de l'économie privée.
Deux choses sont actuellement indispen-
sables au pays : la confiance et le sang-
froid , deux vertus dont trop de personnes
sont dépourvues. Un exemple : Sans rai-
son plausible , des particuliers ont retiré
des banques et gardent actuellement par
devers eux d'innombrables billets de ban-
que, dont le montant se chiffre pour
l'ensemble du pays par centaines de mil-
lions de francs. Si l'argent que thésauri-
sent les particuliers était restitué aux
banques et que celles-ci pussent comp-
ter sur la confiance des déposants, d'é-
normes capitaux, aujourd 'hui improduc-
tifs, retrouveraient un emploi dans l'éco-
nomie nationale et porteraient Intérêt.

Le jeu des tarifs douaniers '
Lors de la crise 1921-22 la Suisse o

majoré son tarif douanier pour combat-
tre le chômage et restaurer sa situatior
financière. Elle a eu recours, en outre, au
contingentement des importations comme
un expédient et nous n 'avons pas hésité
à le supprimer progressivement dès que
cela fut possible.

Aujourd'hui , comme avant la guerre
un réseau de traités de coi..merce s'étend
sur le monde entier. Nous avons conclu
avec un certain nombre d'Etats, des con-
ventions tarifaires qui stipulent , de part
et d'autre, la consolidation de certains
droits, reposent sur la clause de la na-
tion la plus favorisée et prohibent toutes
restrictions à l'importation et à l'expor-
tation. Nous avons signé avec d'autres
Etats des arrangements reposant unique-
ment sur la clause du traitement de la
nation la plus favorisée , par lesquels les
deux partenaires se garantissent l'un à
l'autre l'application du tarif minimum
tout en se réservant , par ailleurs , leur
pleine et entière autonomie douanière.
Toutes ces conventions s'amalgament les
unes aux autres par le jeu de la clause
de la nation la plus favorisée . Les con-
cessions que nous faisons à un Etat pro-
fitent automatiquement aux autres.

La menace anglaise
Ce système libéral , qui favorise les

échanges commerciaux entre les nations,
risque actuellement de s'effondrer.

L'Angleterre, notre meilleur client , qui
était , il y a peu de temps encore , un des
boulevards du libre-échangisme, s'est ral-
liée à un protectionnisme draconien. Cet
événement, propre à paralyser l%ctlvlté
de quelques-unes de nos plus importan-
tes industries, risque d'avoir des consé-
quences Incalculables.

Les circonstances nous obligent , nous
aussi , '.. suivre une politique nouvelle.
Nous sommes fermement résolus à sauve-

garder de notre mieux les Intérêts dt
notre production , à soutenir notre agri-
culture, notre Industrie et notre artisa-
nat et, à cet effet , à collaborer étroite-
ment avec l'initiative privée.

Des négociations entre banques
nationales

Nous interviendrons notamment pour
que nos exportateurs obtiennent le paie-
ment des marchandises livrées dans des
Etats dont la Suisse est cliente. Des né-
gociations ont déjà été entamées en vue
d'instituer avec le concours des banques
nationales un régime permettant de
compenser , dans une certaine mesure
tout au moins, les dettes et les créances
résultant des affaires commerciales trai-
tées entre certains pays étrangers et
nous.

Pour éviter l'invasion de produits
étrangers

Par le moyen des contingents douaniers
et des limitations d'Importation , 11 faudra
enrayer l'envahissement do notre pays
par les produits étrangers.

Nous négocions actuellement avec un
Etat voisin. Il n'est pas encore possible ,
aujourd'hui , de dire quel sera le résultat
de ces pourparlers. Mais, U ne faut pas
se le dissimuler , le cours que paraissent
prendre les événements nous incite à re-
couvrer la plus grande liberté d'action
possible.

Nous sommes convaincus que l'étran-
ger comprendra que la petite Suisse
n'est pas en mesure d'absorber les énor-
mes quantités de marchandises déversées
sur son sol.
Vers le retour aux pleins-pouvoirs ?

Les circonstances et le cours des cho-
ses nous obligeront peut-être à deman-
der aux Chambres fédérales les pleins-
pouvoirs nécessaires pour assurer mo-
mentanément la sauvegarde de l'écono-
mie nationale. Nous nous bornerons à
prendre les mesures absolument indis-
pensables et nous laisserons à l'Initiative
privée la plus grande liberté possible.
Nous limiterons également la validité des
mesures qui pourraient être prises à un
laps de temps aussi court que possible.
Nous appelons de nos vœux le Jour où le
rétablissement de conditions économiques
normales nous permettra de renoncer aux
mesures de protection que la situation
nous impose.

U y a aujourd'hui péril en la demeure.

Soyons optimistes, pourtant !
Réussirons-nous ainsi à surmonter le

marasme économique?
L'expérience nous autorise à répondre

affirmativement. Toute crise porte en el-
le des germes de guérison. La baisse des
prix, celle des matières premières notam-
ment , appelle forcément une réaction.
Celle-ci se manifeste déjà depuis quel-
que temps.

Genève repousse ta R. P,
à l'exécutif

GENÈVE, 22. — Dimanche a eu
lieu dans le canton de Genève la vo-
tation populaire sur le projet de loi
introduisant le système proportion-
nel pour l'élection au Conseil d'Etat.

Ce projet, appuy é par les socia-
listes et les indépendants (chré-
tiens-sociaux), a été repoussé par
|14,299 non contre 13,674 oui. La
(participation au scrutin a été de 60
pour cent.

Une reunion italienne
troublée à Zurich

ZURICH, 22. — La colonie italien-
ne de Zurich a tenu, samedi soir, une
réunion au Kaufleute. Soixante à
septante communistes avaient réussi
à pénétrer dans le local avant la réu-
nion mais un service de police avait
été organisé et, quand les communis<-
tes voulurent se livrer à des voies
de fait sur les membres de la colonie
italienne, ils furent dispersés. Un
communiste a été arrêté.

Le nouvel archevêque de Prague, Mgr Kaspar

M. Paul Boncour abandonne pourtant son parti
Sans renier « ses convictions socialistes »

PARIS , 22. — M. Paul Boncour a
adressé à M. Paul Faure une lettre
dont voici les passages importants :

« Vous pensez bien , en effet , que
je n'ai pas rendu à Carmaux et au
parti le mandat que je détenais et
dont j'étais fier , sans des raisons po-
litiques. Il est trop clair que sous
le coup de lenteurs et de déceptions,
qu 'il n'a pas dépendu de moi d'évi-
ter , la majorité du parti , sur les
points qui , certes, ne touchent pas
à notre doctrine et à notre idéal ,
mais que les circonstances et les
mois qui vont venir mettent au pre-
mier plan cle l'activité politique,
s'affirme dans des positions contrai-
res à celles que je défendais comme
délégué de la France à Genève et

auxquelles il ne dépend pas de moi
de renoncer, non pas seulement sans
me renier moi-même, mais, ce qni se-
rait plus grave, sans désavouer le
pays au nom duquel je me suis en-
gagé.

» Dans ces conditions, j'ai jugé
plus loyal et plus conforme aux in-
térêts mêmes de Carmaux el du par-
ti de ' leur rendre le mandat qu'ils
m'avaient confié et d'en accepter un
autre qui , par son caractère de très
large union républicaine, sans rien
changer — vous me ferez l'honneur
de le supposer — à mes convictions
socialistes, me permet de reprendre
sans préjudice pour l'unité ouvrière,
sur des points qui me tiennent parti-
culièrement à cœur la liberté de
mon action et de mon vote. »

Le conseil de la S. d. N. décide l'envoi
d'une commission en Extrême-Orient

Une détente dans l'affaire mandchoue

Comment se pose le problème
PARIS, 22 (Havas). — La séance

du Conseil de la S. d. N. a été ou-
verte à 16 h. 35 sous la présidence
de M. Briand.

M. Briand rappelle que c'est , sur
la base de l'article il du pacte invo-
qué par le gouvernement chinois
que le conseil doit agir. Une résolu-
tion a été adoptée le 30 septembre à
l'unanimité; elle garde toute sa for-
ce executive. Elle enregistr e en pre-
mier lieu les déclarations faites au
conseil par le gouvernement japonais
et selon lesquelles celui-ci n'a aucu-
ne visée territoriale en Mandchou-
rie.

Le représentant de la Chine a dé-
claré de son côté que son gouverne-
ment assumerait la responsabilité de
la sécurité des ressortissants japo-
nais et de la protection des biens
leur appartenant en dehors de la zo-
ne du chemin de fer au fur et à me-
sure que se poursuivra le retrait des
troupes japonaises et que s'effectue-
ra le rétablissement des autorités lo-
cales et des forces de police chinoi-
ses.

Le devoir du conseil est donc de
rechercher avec les parties les
moyens appropriés pour leur per-
mettre de réaliser le plus vite pos-
sible lesdits engagements.

!La voix du Japon
La parole est donnée au représen-

tant du Japon, M. Yoshizawa. Le
gouvernement japonais s'en tient tou-
jours à la résolution adoptée à l'una-
nimité le 30 septembre à Genève. U
convient de ne pas perdre de vue,
dit le représentant du Japon, les cau-
ses lointaines du conflit et notam-
ment la campagne dirigée par le gou-
vernement chinois et ses conseillers
contre le Japon afin de priver ce
dernier de ses droits-en- Mandchou-
rie. Le sentiment de la nation japo-
naise est vivement irrité par les
vexations de toutes sortes dont le Ja-
pon a été la victime depuis trop
longtemps en Mandchourie et en
Chine.

La condition essentielle du règle-
ment du différend est la reconnais-
sance exacte des faits. C'est pour-
quoi le gouvernement de Tokio a
proposé et propose l'envoi d'une
commission technique qui se rendrait
en Mandchourie et en Chine. Cette
commission n'aurait pas le mandat
d'intervenir dans les négociations di-
rectes entre les deux parties intéres-
sées, ni de surveiller les mouvements
militaires japonais.

Le représentant du Japon ajoute
que cette commission d'enquête ne
modifiera pas les intentions du gou-
vernement japonais de retirer ses
troupes aussitôt que possible selon
les termes de la résolution du 30
septembre.

La voix de la Chine
M. Sze, représentant la Chine, dé-

clare que pour manifester son extrê-
me désir de collaboration il s'abs-
tiendra de toute parole susceptible
d'aggraver le conflit sino-japonais
11 se bornera à dépeindre la situa-
tion telle qu'elle se présente actuel-
lement. ! Il constate que l'occupation
japonaise a été faite en violation de
tous les arrangements internationaux
et rappelle que la Chine est toujours
prête à prendre la responsabilité
d'assurer la sécurité des ressortis-
sants et des biens japonais en dehors
de la zone du chemin de fer.

Il souligne que son gouvernement
ne peut à aucun prix marchander
l'éyacuation. Il réitère les déclara-
tions qu 'il a déjà faites à ce sujet et
affirme que la Chine est prête à ac-
cueillir tout arrangement nouveau
conclu sous les auspices de la S. d. N,

M. Sze attire ensuite l'attention du
conseil sur l'urgence qu'il peut y
avoir à prendre une décision , car des
dommages irréparables sont causés
pendant que nous discutons , dit-il. Il
conclut en déclarant que pour obte-
nir l'évacuation , la Chine est prête à
demander l'app lication de l'article
11 du pacte de la S. d. N. ainsi que
de tout autre article susceptible de
s'appliquer à la situation actuelle.

Le débat
Lord Cecil , représentant de la

Grande-Bretagne , déclare qu 'à son
avis tout membre du conseil devrait
accueillir favorablement la proposi-
tion japonaise. Il constate, en effet ,
qu 'il est urgent de se rendre comp-
te de ce qui se passe en Mandchou-
rie.

M. Yoshuzawa déclare que les tra-
vaux de la commission d'enquête
doivent s'exercer dans toute la Chine.

Le représentant de la Chine Sze,
intervenant , rappelle que la résolu-
tion du 30 septembre prévoyait dé-
jà l'envoi éventuel d'observateurs
neutres en Mandchourie. Afin d'évi-
ter tout malentendu , le gouvernement
chinois sc

^ 
réserve le droit , lorsque

l'on connaîtra exactement les propo-
sitions _ faites pour une commission
d'enquête , de proposer un amende-
ment.

Le représentant de l'Allemagne
fai t  remarquer que les délibérations

de Paris ont montré la nécessité de
rechercher une solution différente
de celle envisagée à Genève.

Le représentant de . l'Espagne se
déclare satisfait de la proposition du
Japon dont les intentions, dit-il, sont
exemptes de reproches.

Les autres membres du conseil ap-
prouvent également la proposition
d'envoyer une commission d'enquête.

L'optimisme renaît
L'impression qui se dégage de la

séance publique du conseil de la S.
d. N. est assez réconfortante. En ef-
fet , le principe de la création d'une
commission d'enquête a été publi-
quement admis par l'unanimité du
conseil, y compris les parties inté-
ressées. Tous les discours ont été
empreints de la même volonté de
paix, notamment celui du représen-
tant de l'Allemagne qui, avec force,
a souligné qu'il ne fallait pas hési-
ter au besoin à inaugurer un procé-
dé d'exception, dut-on faire une en-
torse aux régimes et aux textes con-
sacrés. Néanmoins, la tâche ne sera
pas aisée en ce qui concerne la com-
position et surtout les pouvoirs de la
commission d'enquête. Les parties
en cause s'efforcent , bien entendu ,
d'obtenir une commission conforme
à leurs désirs et à leurs intérêts par-
ticuliers. Le Japon désire qu'elle ne
s'occupe ni des négociations éven-
tuelles directes, ni des mouvements
de troupes. La Chine s'élève contre
une conception qui ferait de la com-
mission un instrument de politique
anti-chinoise.

_ _̂nm

S^orî île M. Leiiis Loucheur
Plusieurs fois ministre, 11 fut

une des personnalités
influentes de la haute

finance
PARIS, 22 (Havas). — M. Louis

Loucheur, député du Nord, ancien
ministre, est décédé dimanche après-
midi.

Après de fortes études d'ingénieur,
Louis Loucheur se lança dans les af-
faires où il acquit bientôt une situa-

M. Louis LOUCHEUR

lion de tout premier ordre. II fai-
sait partie des plus gros consortiums
français et internationaux.

Appelé à siéger à la Chambre,
Louis Loucheur y prit très rapide-
ment une place en vue. Inscrit au
groupe de la gauche radicale, il dut
à la situation intermédiaire de ce
groupe de faire partie de presque
tou s les ministères qui se succédè-
rent depuis une dizaine d'années, de
ceux d'Union nationale de MM. Poin-
caré et Briand , comme de ceux cle
droite de M. Tardieu , ou cartellistes
de MM. Chautemps et Steeg. Il y dé-
tint divers portefeuilles : ceux de
l'armement , des régions libérées, du
commerce, de l'économie publique ,
et plus fréquemment encore celui du
travail .
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Prix réduit pour certains pays, «e renseigner à notre bureau
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacance» 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178.

ANNONCES
Canton, 10 e. le millimètre (prix minim. d'une annonce I.—).

Mortnaire* 12 e. Tardifs 30 c. Réclames 30 c, min. 4.50.
Suisse, 14 c fc millimètre (une seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 18 e., min. 7.20. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c. fc millimètre (une seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c. Mortuaires 23 c., min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80.

M. Maginot proclame
la volonté pacifique do ta

France, mais le devoir aussi
de veiller à sa sécurité

Inaugurant le monument
de Joffre.

RIVESALTES (Pyrénées orienta-
les) , 22 (Havas). — M. Maginot, mi-
nistre de la guerre, a présidé la cé-
rémonie d'inauguration de la statue
du maréchal Joffre.

Le ministre a retracé les services
rendus à la France par le maréchal.
Il a terminé en disant que la France
ne demande qu'à vivre et à travailler
en paix. Mais il ne suffit pas qu'un
peuple soit animé de pareils senti-
ments pour être assuré de la paix.
Aujourd'hui, a poursuivi M. Maginot,
nous avons le devoir de ne rien né-
gliger pour mettre notre pays à l'abri
de nouveaux conflits. Pour éviter les
guerres, a-t-il dit, il ne suffit pas
d'en proclamer l'horreur, mais il faut
s'efforcer de faire admettre toutes
les ententes qui peuvent contribuer
efficacement à la sécurité.

En -Ime page :
Dépêches de 8 heures.
Les C. F. F. et les automotrices
à pneumatiques.

En 5mc page :
Les sports de dimanche.

En 6me page :
A Neuchâtel et dans la ré-
gion.
La situation de l ' industrie de la
boîte de montres. — Les partis
politiques et la votation du 6 dé-
cembre. — Les écrivains ro-
mands à Neuchâtel .

Vous trouverez...
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VENTE
en faveur de la Société Nautique
Jeudi 10 heures : Ouverture de la vente

buffet, fleurs, comptoirs divers
13 heures : Café turc
15 heures : Orchestre, thé, café

attractions, graphologie, pêche
19 heures : SOUPER. Prix du souper avec la soi-

rée récréative fr. 4.—.

Prière de s'Inscrire d'avance au magasin
de M. Luther, opticien, Epancheurs, Jus-
qu'au 25 au soir et le Jeudi à la vente.

23 heures : SOIRÉE PANSANTE

Tous les dons seront reçus avec reconnaissance
par les dames de la vente et le mercredi 25, dès
14 heures à la Rotonde.

Assurez votre confort par un bon chauffage
fiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiMiMiiiiiiirifMifiiiiiiiiiiiifrtitiiiiiirfiiiiiiiitritiifiiiiiiiriffitfirriiifffriifiififiiiiriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

Pour l'obtenir,

Reutter & Du Bois
vous renseigneront et vous livreront
rapidement, avec soins, les meilleurs

COMBUSTIBLES
Rue du Musée 4 — Téléphone 170

A louer, a Port-Roulant, lo-
gement de trois pièces. S'a-
dresser k Mlle Tribolet, Fau-
bourg du Lac 13.

A louer, pour le 24 décem-
bre prochain su Chemin des
Pavés 16, à Neuchâtel, loge-
ment de trois chambres et
dépendances: au second éta-
ge un de 48 fr., au pignon
un de 85 fr., et au premier
étage un de 65 fr., ce dernier
avec chauffage central. S'a-
dresser _ M. Paul Jequier,
Fleurier.

A louer, pour le 34 décem-
bre prochain au Plan Perret S,
Neuchâtel, un logement de
cinq Chambres et dépendan-
ces, chauffage central, cham-
bre de bains. S'adresser à M.
Paul Jequier, Fleurier.

Beau logement à louer,
quatre chambres, cuisine clai-
re, Sme. S'adresser William
Wyss, boulangerie, rue J.-J.
Lallemand 7. 

Etude BRAUEN, notaires
téléphone 195

logements & louer i
Evole, 8 chambres.
Beaux-Arts, 6 chambres.
Sablons, 6 chambres. . ,
Pourtalès, 4 chambres.
Faub. Hôpital, 6 chambres. ;
Maillefer, 5 chambres.
Evole, 4 chambres.
Sablons, 4 chambres, Jardin.
Salnt-Honoré, 4 chambres pr

bureaux ou ateliers.
Moulins, 3 chambres.
Fleury, 1 chambre et cuisine.
Garde-meubles, ateliers, cham-

bre Isolée, grandes caves.
Disponible :

logement
etnq chambres, dépendances.
Avenue 1er Mars-rue Pourta-
lès, maison d'angle. — Pour
visiter, s'adresser boucherie
Gutmann, rue Pourtalès, et
pour traiter, a Ulysse Renaud,
agent d'affaires. Gâte 18.

A remettre au centre de la
Ville, appartement bien éclai-
ré de

DEUX CHAMBRES
et cuisine. Etude Petitpierre
et Hotz.

Disponible : logement deux
ehambres et dépendances. —
Pour visiter, s'adresser a M.
Costa, cordonnier, Cassardes
No 20 et pour traiter à M.
Ulysse Renaud, gérant, Côte
No 18. 

LOGEMENT
comprenant trois chambres et
cuisine, situé sur la Monta-
gne de Buttes, est . & louer
Immédiatement ou pour épo-
que à convenir. Conviendrait
pour sports d'hiver et séjour
dlété. — S'adresser au Bureau
P.-E. Grandjean, agent d'af-
faires, Fleurier..

Fille de salle
sommelière

parlant deux langues, con-
naissant le service de tea-
room, cherche place, ainsi
qu'un garçon d'office ou eas-
seroller et un bon charretier.
Certificats et photo. Deman-
der l'adresse du No 209 au
bureau de la Feuille d'avis.

Leçons d'anglais
Miss Thomton a recommen-

cé ses leçons. Méthode phoné-
tique si on le désire. Avenue
du 1er Mars 6, Sme.

Sociétés !
Pour vos soirées, louez une

décoration a la fabrique O.
Gerster, Saint-Maurice 2, 1er
étage. — Papier crépon.

On cherche
intéressé

pour
l'agrandissement
d'un commerce

Offres avec participation
sous chiffres JH. 207 Si. aux
Annonces Suisses, Sion.

On cherche personne pou-
vant enseigner la

guitare hawaïenne
S'adresser villa «Irena», Bû-

chiez 7.

Feuilleton
de la c Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 64

MAX DU VEUZIT

Son Sacha bien-aimé ne pouvait
plus être soupçonné de cupidité puis-
qu'il lui avait mis au doigt, une for-
tune I

Et elle évoquait la scène de leurs
fiançailles, la simplicité du jeune
homme lui passant la bague... 11 n'a-
vait même pas fait remarquer la va-
leur de celle-ci I

Elle rougit subitement, en se rap-
pelant avec quelle mesquinerie, elle
avait souligné celle de son petit so-
litaire.

Et il l'aimait tant, il était si indul-
gent pour elle qu'il n'avait eu que
cette phrase en réponse à sa misé-
rable remarque :

— Tout n'est-il pas beau et vrai
entre nous ?

Phrase merveilleuse qu'elle avait à
peine remarquée à ce moment-là et
qui, maintenant, lui apparaissait ma-
nque et bienfaisante comme un ta-
lisman. 

(Reproduction autorisée par tous les
Journaux ayant un traité aveo la Société
des Gens de Lettres.)

Par la puissance seule d une ba-
gue qui était ornée de vraies pierres,
d'une phrase qui voletait en son âme,
Sacha, le bien-aimé, l'époux adoré,
lui était rendu.

Et puérilement, comme une petite
fille embrasse sa poupée après un
gros chagrin, Michelle, oubliant ceux
qui l'entouraient, couvrit de baisers
fous sa bague et son alliance.

La religieuse un peu confuse de
cette exubérance chez sa malade,
détournait la tête avec embarras,
mais le vieux commerçant souriait
plein d'indulgence.

Michelle était encore trop faible
et tant d'émotions, même heureuses,
l'avaient brisée de fatigue.

Toute dolente, elle retomba sur ses
oreillers, son visage se couvrit de
neige et ses yeux se voilèrent sous
une subite faiblesse.

Discrètement, le commerçant se
retira.

La garde hésita une seconde entre
sa malade inanimée et l'homme qui
s'éloignait.

La première pouvait attendre ses
soins quelques instants de plus. Et
comme les trois semaines de délire
chez Michelle lui avaient appris bien
des choses, elle se décida à suivre le
dernier.

— Monsieur, fit-elle en le rejoi-
gnant. Je v 'idrais vous demander
de garder le silence sur votre vi-
site à ma malade.

— Mais, volontiers, ma soeur, cela
ne regarde personne.

— Je voudrais vous prier de ne
pas parler des confidences... des

noms qui ont échappe à cette jeune
fille.

Comme elle lisait de I'étonnement
dans les yeux du joaillier, elle de-
vint toute rouge et ajouta très vite :

— J'ai remarqué... j'ai cru com-
prendre que le père n'approuvait
pas... enfin, le fiancé est tenu à l'é-
cart.

— Pauvres1 jeunes gens I
— Oh 1 oui; monsieur, ma petite

malade a failli mourir.
L'homme hocha la tête , son expé-

rience des habitués de Trouville lui
faisait deviner bien des choses.

— M. Jourdan-Ferrières est une
puissance d'argent et je devine que
la révolution russe a dû considéra-
blement, appauvrir le jeune prince!

— Peut-être, fit timidement la
garde.

Soyez rassurée, ma sœur : je ne
parlerai pas. Ce n'est d'ailleurs pas
mon intérêt . Allez soigner votre pe-
tite malade et soyez persuadée que
j'ai déjà oublié mon passage chez
elle.

Il salua et s'éloigna, pendant que
la religieuse, toute confuse encore,
mais satisfaite, retournait auprès
du lit de Michelle.

xxxvn
A partir de ce jour, la convales-

cence marcha à grands pas. Michelle
avait hâte de rejoindre celui qu'elle
aimait et elle se prêtait de bonne
grâce à tous les régimes reconsti-
tuants qu'on lui imposait.

Elle avait repris confiance en l'a-
venir et pourtant le doute avait été
si puissant en elle que, malgré tout,
une sorte de réserve lui restait vis-
à-vis des événements.

C'est ainsi qu'elle eut vingt fois
la tentation d'écrire au jeune Russe
pour le rassurer et lui affi rmer sa
tendresse toujours vivace. Ne sa-
chant pas son adresse à Londres,
elle lui aurait fait parvenir sa let-
tre par l'intermédiaire de Jean Ber-
nier ou du couple russe demeuré
dans son logement que Sacha lui
avait dit vouloir garder comme
pied-à-terre à Paris.

Et chaque fois que ce désir im-
périeux de correspondance avec l'ai-
mé lui vint, Michelle en repoussa la
tentation sous une crainte obscure
qu'elle ne pouvait dominer.

Sacha l'aimait, il était sincère vis-
à-vis d'elle et elle avait confiance en
son amour, mais rien ne prouvait
qu'autour de lui des gens moins
scrupuleux, dont il était peut-être
l'inconscient complice, ne s'agitaient
pas.

L'incompréhensible attitude de M.
Jourdan-Ferrières, faisant le vide
autour d'elle, lui donnait de sérieu-
ses inquiétudes.

La garde avait beau lui affirmer
que le docteur ayant exigé le calme
absolu autour de sa malade, le geste
du père était tout naturel. Michelle
n'en demeurait pas moins tracassée:
pourquoi ce licenciement de tout le
personnel ? Pourquoi avoir surtout
éloigné d'elle Landine qui lui était
si dévouée ? Enfin , pourquoi avoir
m -, K i:.,-h !i ¦'. In porte quand il s'é-

tait présenté pour avoir de ses nou-
velles ?

Interrogée sur ces faits singuliers,
Mme Jourdan-Ferrières ne voulant
pas avouer à Michelle les malveil-
lantes suppositions de son père,
avait prudemment cherché à élimi-
ner les questions. Et cette attitude
circonspecte n'avait fait qu'augmen-
ter le malaise de la jeune fille.

Celle-ci donc, tout en se prépa-
rant en secret à rejoindre Sacha, te-
nait, avant tout, à faire elle-même
une petite enquête à Paris.

Mais pour partir, il lui fallait de
l'argent et elle en était complète-
ment dénuée.

Un jour que son père se montrait
pour elle tout particulièrement char-
mant — il lui avait apporté des
fleurs, des friandises, une jolie mon-
tre de poignet : ne fallait-il pas fê-
ter la convalescente — Michelle en
profita pour lui demander quelques
fonds.

— Mes malles sont à Paris et je
n'ai rien à me mettre , papa.

— On pourrait les faire venir.
— Oh ! c'est inutile. J'ai beau-

coup maigri et rien ne sera à ma
taille. Robes et lingerie , il faudrait
tout refaire. Je ne vais pas subir à
Trouville une telle fatigue, il vous
faudra remplir fortement mon por-
temonnaie.

M. Jourdan-Ferrières tira de sa
poche , une poignée de billets tout
froissés et les jeta sur les genoux de
sn fille qui était allongée sur une
chaise longue.

Une déception passa dans les
eux de Michelle  :

— Oh ! fit-elle. Vous me faites
l'aumône 1 Je dois plus que ça à
vos domestiques.

— Envoie-les moi pour que je les
rembourse de leurs vacances. C'est
C"—me pour tes toilettes, achète ce
qui te plaît et fais-moi adresser les
factures.

— Si j'ai envie de boire une tasse
de thé ou de louer une cabine, me
faudra-t-il aussi vous faire présenter
la note ?

— Mais si tu veux, mon enfant. Je
paierai tout ce que tu voudras.

— Je vous remercie, mon père de
votre bon vouloir, mais si je dois
compter sur de tels goûters pour
corser mes promenades, il y a bien
des chances que je reste à la mai-
son.

— Pourquoi cela ?
— Parce que je manquerai d'au-

dace rmur griveler dans les maisons
de thé.

Il eut un léger sursaut.
— C'est de l'argent solide qu'il te

faut, fit-il en tirant son carnet de
chèques de sa poche.

— Evidemment, voyons, papa. Il
y a des circonstances journalières
où je ne puis vous faire envoyer la
fi ffure. Au surplus, vous ne m'avez
pas habituée à calculer, sou par sou,
toutes mes dépenses I

(A SUIVRE.)

John, chauffeur russe
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A louer tout de suite ou
pour date & convenir, dans
villa de deux logements, au
Suchlez,

BEL APPARTEMENT
de trois pièces. Jolie chambre
de bains meublée. Tout con-
fort. Dépendances. Jardin. —
S'adresser au bureau Arthur
Bura, Tivoli 4. c.o.

Place Purry 3
Joli petit logement de trois

chambres, cuisine et dépen-
dances. Libre tout de suite
pour cause de départ. S'adres-
ser à Frédéric Dubois, régis-
seur, 3, rue Saint-Honoré,
Ville.

Jolie chambre meublée, so-
lell, Jaggl, HOpltal 6, 4me.

Jolie chambre
au soleil, pour personne tran-
quille. Pourtalès 10, 1er. c.o.

A louer, dans maison d'or-
dre,

diflBlm indépendantes
non meublées;

Chauffage central. Demander
l'adresse du No 197 au bureau
de la Feuille d'avis.

On prend trois personnes à
table. S'adresser Beaux-Arts 1,
2me étage. c.o.

On demande pour entrée à
convenir

employé (e)
de bureau

capable, sérieux, parfaitement
au courant de tous les tra-
vaux de bureau et si possible
habile sténo-dactylographe. —
Préférence sera donnée a per-
sonne ayant bonne pratique
des affaires. Adresser offres
écrites sous M. G. 210 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

Sténo-dactylo
Première maison de la bran-

che alimentaire & Bâle cher-che sténo-dactylo capable, delangue maternelle française,
connaissant les principes élé-
mentaires de langue alleman-
de. Prière d'adresser les offres
en Joignant les copies de cer-
tificats et photo et demande
de salaire sous chiffres A Z.212 au bureau de la Feuille
d'avis.

JSonne
sachant coudre est demandée
pour famille de trois person-
nes. S'adresser & Mme F.-M.Lador, Sainte-Croix.

On cherche pour tout de
suite ou époque & convenir,
une

bonne fille
pouvant aider à tous les tra-
vaux du ménage. — S'adres-
ser Villa « Irena », Suchlez 7.

Jeune fille, 14 ans, forte et
active, ferait

commissions
après heures d'école. Deman-
der l'adresse du No 208 au• bureau de la Feuille d'avis.

Deux SQissessses allemandes
présentant bien, demandent
places d'aide ou de bonne à
tout faire. S'adresser au Bu-
reau Zwahlen, Spltalgasse 32,
Tél. Bollw. 3821, Berne.

VOLONTAIRE
cherche bonne place facile où
elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française.
Vie de famille désirée. S'a-
dresser à Mme F. Muller,
Avenue Rousseau 6.

Jeune fille demande place
de

femme de chambre
dans famille, pension ou hô-
tel. Labre tout de suite. —
S'adresser & Mlle Marie Bru-
nlsholz, Cressier sur Morat.

la Pouponnière neuchàteloise
aux Brenets

met au concours le poste de cheftaine
de la division des enfants de 12 à 24 mois. Qualités
requises : diplôme de puériculture, aptitudes pédago-
giques, connaissance de l'enseignement froebelien si
possible ou infirmière ayant grande connaissance des
soins à donner aux enfants ; âge pas au-dessous de 25
ans ; entrée en fonctions 15 décembre 1931 ou 1er jan-
vier 1932. — Adresser les offres accompagnées du cur-
riculum vitae, à la direction, aux Brenets.

yj Hygiène et propreté... (|
njfi vont de pair. Si vos vêtements sont tachés et dé- I
HB fraîchis, si vous désirez avoir une mise soignée, KB
„ J adressez-vous en toute confiance à la grsjj
SH ^1~' ^TT  ̂ US

i 1 einturerie 1 hiel I
H Grande Promenade - faub. du Lac 17 K
{¦ n Maison spécialiste fondée  à Neuchâtel en 1883 î||
MB Ses Installations ont été modernisées au fur «tf

! ,¦ 1 et à mesure des progrès de la technique ; mais son PB
., J ancienne expérience lui permet de vous offrir le P;J«

I maximum de garanties pour l'exécution du travail Mm
__________» que vous voudrez bien lui confier. CH

.̂ Service à domicile. Télé phone 7.51. j£
f i i -'t Zfm T~ Seule maison de la place admise dans I
| l'Association suisse des Maîtres-teinturiers, -mz. gB

ExposiHon spéciale
de nos orfèvres

du 21QU 50 novembre

H —. —

f «ijj^^Â l'occasion de la [
s jgjpl̂ vente de la S. N. N. s
| Ŵ du jeudi 26 novembre 1931 1
¦ 

[ à 20 h. 15 à la ROTONDE 8
¦ 1!

{ Grande soirée |
g récréative !
| organisée nar la Société Nautique g
s avec le concours de m
! Mme Cari REHFUSS, cantatrice, et d'un groupe j

» d'élèves du Conservatoire M

g LE CHALET [
 ̂ Opéra-comique en un acte. Musique d'Adam Sj
¦ interprété par un groupe de la classe de chant U
g de M. le professeur Cari REHFUSS |
S Au piano : M. G. HUMBERT, directeur m
_ du Conservatoire |j

g TOUT EN BLEU !
B ¦
B Revue nautique m
'** en deux actes et deux tableaux d'André Richter g

m Prix des places : Galeries numérotées, 3 fr. ; galeries |
¦ non-numérotées, 2 fr. ; parterre, non-numérotées, 2 fr. _____
J N.-B. — Les personnes qui souperont à la vente ne R
3 pattÉont pas de finance d'entrée pour la soirée. *

| DANSE dès 23 heures f
el Orchestre Madrino Band (6 musiciens). Finance: „
H Messieurs : Fr. 4.50. |§

___-¦__¦-_--_---¦¦-¦--¦-¦--¦-¦¦¦---¦¦-

Ecole Benedict
Transfert des locaux le 23 novembre 1931
J. ROLAND, directrice, Epancheurs 8 Téléphone 1981

Enseignement pratique et théorique
Allemand - Anglais - Italien

Espagnol - Français
Sténo-Dactylographie - Comptabilité

Correspondance ¦ Secrétariat

Relie maculature
an hurean du tourna!

Antiquités
Achat - Vente . Echange

Schneider, Evole 9
Tél. 12.59 - Neuchâtel

Café-restaurant
Personne du métier cher-

che à reprendre tout de suite
bon petit café (ville ou cam-
pagne). Adresser offres écri-
tes sous T. W. 211 au bureau
de la Feuille d'avis.



Le bien-être et
l'élégance de la femme

dans le

Corset P. M.
ne se discute pas
fr. 38.— et 49.80
Vente exclusive

chez

J. F. REBER
7, rue Saint-Maurice

S. E. N. J. 5 %

Hupmobile
ESSAYEZ SES NOUVEAUX MODÈLES 6 ET 8 CYLINDRES AVEC BOITES DE VITESSES

SILENCIEUSES A ROUES LIBRES — Demandez ses nouveaux prix

Concessionnaire exclusif : Ch. NIGG, 3, rue Barton, Genève
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N'attendez pas les fêtes
Pour songer à vos cadeaux... Mais demandez-nous dès
maintenant une offre sans engagement. Nous disposons
toujours d'un beau choix de machines portatives Smith
Premier et nous sommes à votre disposition pour tous
renseignements, essais ou démonstrations.

Machines à écrire SMITH PREMIER S. A.
SUCCURSALE DE NEUCHATEL

TERREAUX 8 TÉLÉPHONE 1014
La machine portative Smith Premier est un cadeau

apprécié par chacun.

——i_——¦¦_¦!¦—¦¦—_— »—¦—_n—"ini ¦»¦¦«¦ ———————

Nouveauté (pour les Fêtes qui approchent)

Aspirateurs à poussière
à trois forces différentes

supprimant les inconvénients des appareils trop faibles ou trop forts

Bienfacture garantie, machines presque silencieu-
ses, meilleures références, facilités de paiement,
reprises de vieux appareils de toutes marques,
prix très modiques, sont les avantages accordés
aux client s. Pour vos tapis (tous genres et prove-
nances), soieries et broderies, adressez-vous aussi

en toute confiance à

Raphaël Minassian, Epancheurs 4
CASE POSTALE 61, NEUCHATEL

Châtaignes saines
15 kg. Fr. 4.—

100 kg. » 24.—

Noix saines
6 kg. Fr. 3.50

10 kg. » 6.50
15 kg. » 9.60

100 kg. » 60.—

Marrons véritables ti'
5 kg. Fr. 3.50

Sans engagement en port dû
contre remboursement.

ZUCCHI, No 106, Chiasso

Neuchâtel rouge 1930
sur lie, à. vendre 3000 bou-
teilles, bon marché quoique
très bon...

Suis acheteur de chopines
de blanc 1930, de litres de
blanc 1930, de quelques vases
de 1931. Fred. Meier-Charles,
propriétaire, la Coudre.

Pantoufles j ^ \
Cafignons î CJL-J
Pantoufles feutre, semelles cuir .... S.90
Pantoufles à revers, faç. poil chameau 1.90
Pantoufles a revers, faç. poil chameau 8.90
Pantoufles façon poil de chameau 8.90
Pantoufles feutre, à talon 6.50
Confortables, depuis ....*.............. 6.50 J

Moscovites 9.80
Cafignons montants, feutre gris, se-

melle feutre et cuir, bouts cuir 5.90
Cafignons galoches 8.90
Cafignons, façon poil de chameau ...... 3.90

KURTH, Neuchâtel
¦̂ _̂ BB_n_j^_n____M_B_M__M_M-i
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Une bonne vue /sSSjj $ k̂
Vous trouverez tout ce *̂ta" mmmti \,p
qu'il vous faut, du bon marché au plus riche chez

André PERRET, opticien
9, Epancheurs — Neuchâtel

EXÉCUTION RAPIDE ET PRÉCISE DE TOUTE
ORDONNANCE — THERMOMÈTRES

BAROMÈTRES — LOUPES A LIRE — JUMELLES

VUlLLtOMENET&C*

AllÉl®y—- VS  ̂ A PORTÉE de la MAIN...
*f n n nos PETITES LAMPES

j S ÉLECTRIQUES DE PO-
s T77?JjU--jt ̂  CHB sont toujours là,
UJUitŝ SD prêtes à rendre de

I multiples services.
Des modèles de tous genres et de tous

prix

f

il! I TOUT I
pour le

I MÉNAGE 1
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MM GRANDS MAGASINS

m NEUCHATEL

Dans le temps...
beaucoup de gens avalent des
pellicules. C'était dégoûtant
et dangereux, parce que les
pellicules mènent à la calvi-
tie. C'était le temps où l'on
ne connaissait pas encore la
fameuse pommade Rumpt (à
base de soufre ) 2 fr. 50 le pot.

Pharmacie TRIPET
RUE DU SEYON

Qui veut profiter ?
de la choplne de Malaga gra-
tis pour chaque achat de 10
francs à partir du 1er décem-
bre. Oh ! si vous saviez com-
me le Malaga Mêler est bon I
Madère vieux et Porto. Ver-
mouth de vin. Neblolo rouge,
le vin italien que surtout les
dames aiment parce qu'un
peu doux, Ah I Dans les ma-
gasins Meier, Ecluse 14 et dé-
pôts.

Protégez
vos arbres fruitiers

avec la bande à glu
prête à poser

Fix - Fertig
Emploi facile

Grande efficacité

ÛERSTER
MARCHAND GRAINIER

Neuchàlel

S "* I
yf  *m \
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Rue de l'Hôpital 14

Chars à ridelles
depuis fr. 21.-

Chars à pont
Roues et pièces

de rechange
Quincaillerie

BECK
PESEUX
Tél. 72.43

C'est toujours à l'E-
cluse No 23 que se
trouve le magasin de

Meubles neufs
et occasions

Achat. Vente. Echange
Téléphone 558

Il I. GUILLOD
ameublements

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/t
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 30.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer,

Administration : 1, rue du Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Bureaux ouverts de 7 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. Ai Neuchâtel et succursales.

Association forestière neuchàteloise
Neuchâtel

VElïi de BOIS de SERVICE
12 à UMIOO m3

L'Etat de Neuchâtel et trente communes des 2, 3, 4,
5 et 7me arrondissements forestiers neuchâtelois,

mettent en vente les bois sur pied des coupes 1932,
de la manière et aux dates suivantes :

Vllme arrondissement comprenant : l'Etat de Neu-
châtel, les Communes des Verrières, Bayards, Brévine,
Travers, Niraigue,

en une séance publique de vente à la démonte qui
aura lieu le samedi 2 décembre 1931, à 15 h. 30, à
l'Hôtel de Ville des Verrières.

Hme et Illme arrondissements par voie de soumis-
sions (Clôture des soumissions le jeudi 3 décembre 1931
à midi). Ouverture publique des soumissions, le même
jour à 15 heures à l'Hôtel de Ville de Neuchâtel.

les IVme et Vme arrondissements, en une séance
commune d'enchères publiques, le jeudi 26 novembre à
l'Hôtel de Ville de Cernier.

Les listes de détail sont à la disposition des intéres-
sés auprès du bureau soussigné qui donnera aux ama-
teurs tous renseignements utiles.

Bureau de vente de l'Association forestière
P. 3537 N. neuchàteloise. Tél. 40.19

OFFICE des FAILLITES de NEUCHATEL

Enchères publiques
de machines et outils
Le mardi 1er décembre 1931, dès 13 h. 30, à l'atelier

Edmond Donzé, au Landeron, l'Office des faillites ven-
dra par voie d'enchères publiques les machines et outils
ci-après, savoir :

Un lot de fers, des ciseaux, tourne-vis, rabots,
presses, limes, étaux, scies, deux moteurs électriques
4 HP., 220 volts, 50 périodes, une machine à souder les
lames, une scie à ruban 60 cm., une scie circulaire, une
dégauchisseuse 30 cm., une raboteuse 40 cm., une pon-
ceuse à disques, une ponceuse à ruban, un tour, deux
perceuses, une presse à bloquer 200X100, deux pistolets
à peinture, une toupie, une tenoneuse, un four à sécher,
un compresseur 2 atm., deux aspirateurs de poussière.

La vente sera définitive et aura lieu au comptant,
conformément à la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite.

Office des Faillites : le préposé : A. HUMMEL.

*j£â,3k I V___E
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Permis de construction

Demande de Lumina S. A.
de construire un entrepôt
avec bâtiments et dépendan-
ces, pour huile et benzine,
aux Fahys.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal, jus-
qu'au 7 décembre 1031.

Police des constructions.

||||jjjj H COMMUNE

HP BEMÏX
Construction

de

chemin forestier
La Commune de Bevaix met

en soumission la construction
d'un chemin forestier de 900
mètres environ, dans sa fo- '
rêt du Chanêt.

Les plans et conditions peu-
vent être consultés au bureau
de l'inspecteur des forêts de
l'arrondissement à Bevaix, sur
rendez-vous.

Les soumissions devront
être adressées au Bureau com-
munal Jusqu'au mercredi 2
décembre 1931.

Bevaix, le 19 novembre 1931
P 3557 N Conseil communal

A vendre ou à louer
pour tout de suite ou époque
à convenir, maison familiale
de cinq pièces avec chambre
de bains Installée et jardin.
Belle situation. Etude Petit-
pierre & Hotz.

A VENDRE
deux lits en fer, blancs, com-
plets, un landau avec poupée,
un réchaud à gaz émaillé
deux trous, un milieu lino-
léum (milieu de chambre),
deux tables de nuit et autres
objets de cuisine. Le tout en
bon état et propre. S'adres-
ser à M. Constantlnl, Bercles
No 1.

A vendre, dans ville du
canton de Vaud, et sur bon
passage,

[ni tea-room
Immeuble de rapport. Bénéfi-
ces prouvés. Curieux et inter-
médiaires s'abstenir. Ecrire
sous P 4830 à Publlcitas, Neu-
châtel. P 48-30 TV

Scierie-
commerce de bois

à vendre
Scierie avec force hydrauli-

que-électrique est à vendre
dans contrée Industrielle du
canton de Vaud. Usine bien
outillée et aménagée, Jouissant
d'une bonne et fidèle clientè-
le. — Bonne entreprise pour
un Jeune industriel sérieux.

S'adresser à A. CHABLOZ,
agent d'affaires patenté, Plai-
ne 38, Yverdon. P 1017 Yv

Vente d'immeuble
Jeudi 26 novembre 1931, &

14 heures, à Cernier, salle de
Justice, l'Autorité tutélaire
prononcera sur une demande
d'approbation de vente des
Immeubles d'Edouard Lugln-
buhl, aux Hauts-Geneveys,
bâtiment et champs d'une su-
perficie totale de 163,344 m'
(6O 34 poses), au prix de 70
mille francs.

Des offres peuvent être fai-
tes dans l'intervalle au notai-
re Ernest GUYOT, à Boude-
villiers, ou le Jour de la séan-
ce à Cernier.

Autorité tutélaire
du Val-de-Ruz.

ON CHERCHE
A VENDRE

villa familiale de sept pièces
et dépendances, sise dans le
haut de la ville. Etude Petit-
pierre & Hotz.

La clef du bonheur !
Vous cherchez en vain la

[clef du bonheur t
Doit-elle ouvrir un bien pré-

[cleux coffret ?
Ne vous mettez pas le front

[en sueur
Car la clef c'est d'boire un

[vrai « DIABLERETS ».

A vendre, pour cause de
non emploi, un

bon cheval
hongre, de quatre ans et de-
mi, du Jura, avec papier, ga-
ranti sous tous rapporta. On
l'échangerait contre bétail à
cornes: vache , génisse. — S'a-
dresser à Lucien Sandoz, agri-
culteur, Saint-Martin (Val-
rte-Ruz).

e \Buvez des thés fins :
Les thés Rogivue
Darjccling extra (paquet
blanc), 1 fr. 50, Ceylan
fin, (pq. rouge), 1 fr. 30.
En vente dans les maga- H
sins alimentaires. 5
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9 pour dames, messieurs,

enfants
}1 les meilleures marques,
[I les plus jolies qualités

8 gUYE - PRÊTRE

<
l_e chocolat «AIGLON» v,

fait des gourmands A
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f FAVORISEZ LE COMMERCE LOCAL %
S Adressez-vous à la maison bien connue, dont £__

: 
l'absence presque totale de frais généraux permet O

des prix d'un bon marché réel
m
S La maison suisse, spécialiste du $

S vous offre : ©
S Petits Kellm & Fr. 7.— Mahal 333/227 430.— S
m Mossoul 160/104 65.— Herlz 360/240 460.— •9 Tabrls 140/90 75.— Meshed 312/213 470.— •9 Heriz 290/70 85.— Kellm 400/175 100.— •
• Karamanle 380/85 65.— Keshan 380/290 880.— •
• Grand choix de descentes, foyers, milieux, etc. 9

f Mme A. SURGI ia
0
r
r
dinBaSais Neuchâtel i
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Si vous désirez offrir
une bonbonnière artistique
un vase artistique
un plat artistique
une tasse à thé artistique
nne tasse à café artistique
une annoîrîe artistique

etc., etc., etc.

Atelier d'art
Vuilie - Robbe

Faubourg de l'Hôpital 30
TOUS satisfera

Echantillons
Cuisson de porcelaine

\^J_______jj_____ j_____Pff _F JmmmsmmsK.^̂ mE5m —̂^

Aliments naturistes -
flocons Matzinger; —
dragées allmen- —
talres Mono ; 

-ZIMMERMANN S.A.

Potager à bois
trois trous, & vendre, ainsi
qu'un RÉCHAUD A GAZ
Prix avantageux. S'adresser &
Mme Ducommun, Place Pur-
ry 3. •

Ipinjyiott
Biscotin s

aux amandes
de vieille renommée

Rôties hollandaises
le meilleur zwienach oour malades

APPAREILS - FILMS
DEVELOPPEMENTS

COPIES

Photo: L. Bourquin
COLOMBIER

_<e Uniment

Anf i - Doter
réchauffe

Prix du flacon, fr. 2.50

Pharmacie - Droguerie

F. Tripet
Seyon 4 - Neuchâtel I



Pour résoudre le conflit
sino-japonais

(Suite de la première page)

Nankin propose à, Tokio
des négociations directes

NANKIN, 22. — Le gouvernement
chinois a adressé au gouvernement
de Tokio une nouvelle note deman-
dant l'ouverture de négociations di-
rectes entre les deux pays, en vue du
retrait de troupes japonaises en de-
çà de la ligne du chemin de fer, com-
me mesure préliminaire en vue du
maintien de la paix.

Le gouvernement chinois remar-
que que si le mouvement agressif
des troupes japonaises représente
bien la politique du gouvernement
nippon , la note officielle de Tokio
expédiée à la S. d. N. avant le vote
de la résolution du 30 septembre de-
vient incompréhensible.

l'évacuation de Tsitslkar
est commencée mais...

TOKIO, 22 (Havas). — On mande
de Tsitsikar que les autorités mi-
litaires japonaises ont décidé d'éva-
cuer Tsitsikar dès que l'adminis-
tration civile japonaise aura été éta-
blie, ce qui ne saurait tarder. La si-
tuation étant maintenant Calme, l'or-
dre et la paix régnent actuellement
dans toute la région avoisinant Tsi-
tsikar et tous les commerçants de
cette ville ont d'un commun accord
couvert leurs bureaux et boutiques.

D'autre part , les troupes du géné-
ral Chang-Hsue-Liang font d'actifs
préparatifs vraisemblablement en vue
d'ouvrir les hostilités contre les Ja-
ponais. Environ 50,000 hommes sont
déjà concentrés à Tching-Tchéou.

Une enquête étrangère
en Mandchourie

TOKIO, 22 (Havas). — Un groupe
d'attachés militaires étrangers est
parti cette nuit pour la Mandchourie
sur l'invitation du ministre de la
guerre. Au cours de son voyage, ce
groupe enquêtera sur les violations
des traités par la Chine et sur les
autres conséquences soulevées par le
conflit. Les attachés pourront donc
se livrer à un examen personnel de
1<> situation.

La commission d'enquête
serait composée

de trois membres et de
deux commissaires

PARIS, 23 (Havas). — M. Yoshi-
zawa présentera au conseil de la
Société des nations un rapport sur
les propositions japonaises.

Le président du conseil de la S.
d. N. a reçu M. Yoshizawa. L'entre-
tien a eu pour objet la composition
et les pouvoirs de la commission
d'enquête.

Le fait que M. Yoshizawa n'a pas
précisé ses vues par écrit est inter-
prétée comme le désir du Japon de
ne pas imposer son opinion.

Les délégations japonaise et chi-
noise , seraient d'accord pour que la
cornmission d'enquête soit compo-
sée de trois délégués principaux, un
Américain, un Anglais et un Fran-
çais, auxquels les parties en cause
adjoindraient chacune un commis-
saire. Les membres de la commission
seraient accompagnés d'experts.

Quant aux. pouvoirs de la commis-
sion , la question n'a pas encore été
¦traitée à fond.

du comité consultatif
La réunion

aura lieu à Bâle
BALE, 22. — Le comité spécial

consultatif de la B. R. L, dont la
convocation a été demandée le 19
novembre par le gouvernement al-
lemand, se réunira le 7 décembre,
à Bâle, au siège de la B. R. I.

Nouvelles suisses
Un ingénieur écrasé

contre un mur
BERNE, 21. — Aux usines à gaz de

Berne, M. Willy Vetter, ingénieur à
Gerlafingen, procédait aux essais
d'une installation faite par les usines
de Roll. Il a été écrasé contre un
mur par une grue automatique alors
qu'il observait la marche d'un autre
appareil. L'ingénieur n'a pas tardé à
succomber.

Une collision, entre
une draisine et un vagon»

fait un cadavre
SIERRE, 22. — Une draisine mon-

tée par M. Strahm, chef de district
à Sierre, est entrée en collision
avec un vagon poussé par un trac-
teur, traîné sur une certaine distan-
ce et culbuté. M. Strahm est mort
sur le coup tandis que M. Meichtry,
qui avait pris place à ses côtés, a
pu sauter à temps.

Les C. F. F. et les automotrices
à pneumatiques

Nous avions relaté que devant les
conseils d'arrondissement des C. F.
F., M. Savary, directeur du 1er arron-
dissement, avait exposé la question
des « Michelines >, ces autos sur rails
qui sont appelées à modifier si pro-
fondément la situation des trans-
ports régionaux.

Un rédacteur de « La Suisse > a eu
un entretien avec M. Savary qui lui
a exposé, dans ses grandes1 lignes, le
problème tel qu'il se présente en
Suisse.

Notre confrère écrit notamment :
« Il est exact que nos chemins de

fer ont l'intention d'acheter une «Mi-
cheline » dans le but d'entreprendre,
cet hiver déjà éventuellement, des es-
sais dans nos régions montagneuses,
afin de mettre cette « auto-rail » à
l'épreuve, dans les conditions les plus
difficiles. Il y aura lieu, par exemple,
d'étudier ses possibilités sur un rail
« en mauvais état », c'est-à-dire sur
un rail soumis aux intempéries, au
brouillard, au gel. M. Savary ne ca-
che pas qu'il ' fut très impressionné,
et de manière favorable , par les es-
sais auxquels il participa.

Néa nmoins, il ne faut pas délais-
ser, à ce propos, les problèmes de la
responsabilité, de la sécurité ; avant
de s'engager dans une voie nouvelle,
il faut certes songer à tous les aŝ
pects de la question.

L'utilisation de ces « autos-rail »
dans notre pays apparaît , à première
vue, parfaitement intéressante à plu-
sieurs points de vue. Nos C. F. F.
doivent, on le sait, rechercher de
nouveaux moyens afin d'atténuer les
déficits que les transports de voya-
geurs leur occasionnent, surtout sur
les lignes d'intérêt local et régional.
Nous avons vu la création des «auto-
motrices », engins très lourds, de 85
tonnes pour 72 places, et dont le
prix est exorbitant : 350,000 francs.
L'utilisation de ces automotrices sur
les lignes secondaires ne présenta
pas l'économie attendue. Il faut donc
trouver autre chose, soit un engin
léger, d'une part, et peu coûteux,
d'autre part. On en arrive ainsi à
Pauto-rail. Sur route, un car est en
général de 100 CV ; si l'on dépasse
cette puissance, le coût d'exploita-
tion devient trop onéreux. Sur rail ,
il faudrait obtenir un véhicule infé-
rieur à 100 CV ; la « Micheline » est

celui-là. Ces autos-rail sont, en ef-
fet, de 20 à 40 CV et transportent de
10 à 24 personnes.

Les vitesses atteintes aux essais
par ces « Michelines > sont extraor-
dinaires : 100 et 120 km. à l'heure.
On conçoit dès lors le gain de temps
qui pourrait être réalisé sur certains
parcours, l'accélération de la vitesse
au départ étant elle-même très ra-
pide.

Solidité et capacité
de transport

Néanmoins, certains détails de
construction doivent être encore re-
vus. La question des essieux, par
exemple, doit retenir l'attention des
spécialistes. Il y aura lieu de s'assu-
rer également si l'éclatement d'un
pneu à 120 km. à l'heure ne causera
pas un grave accident, bien qu'un
dispositif spécial empêche le pneu de
s'affaisser de plus de 9 mm. en cas
de fuite d'air. Le pneu est gonflé à
6 kilos ; en cours de route, dès qu'il
se dégonfle d'un seul kilo, un aver-
tisseur spécial alarme le conducteur/,
Enfin; si le coefficient d'adhérence
est très amélioré sur les « Micheline »
— dont le freinage est puissant — la
disposition du boudin est peut-être
également à revoir.

L utilisation des « Michelines » en
Suisse exigera dans tous les cas pour
ces véhicules la marche avant et ar-
rière de manière parfaite, semblable
à celle des automotrices et locomotri-
ces. Quant à « la marche à vue », on
peut se demander si le « gardienna-
ge » pourra être réellement délaissé;
c'est peu probable chez nous, où les
courbes abondent , et où les passages
à niveau ont trop souvent une mau-
vaise visibilité.

Toute la question de l'emploi par
les C. F. F. des « Michelines » repose,
en résumé, sur les points suivants :
a) la légèreté permettra-t-elle une so-
lidité suffisante ?; b) les C. F. F. en
disposant de véhicules de 10 à 24
places auront-ils dans ce cas l'obli-
gation de transporter ? »

On voit que les C. F. F. suivent
de près cette toute récente invention
mais qu 'ils entendent bien en peser
les avantages et les inconvénients, et
notamment ne pas introduire sur no-
tre réseau des véhicules qui ne don-
neraient pas toute satisfaction au
point de vue de la sécurité et du ren-
dement.

Bulletin météorologique - Novembre
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL ,- ,

Température ea „
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21 4.1 2.5 G.4 724.0 N.-E.calm. bruro.
22 4.4 2.3 7.0 727 3 E. faib COUV.

21 nov. — Brouillard sur le lac tout le
Jour et sur le sol de 8 h. 30 à 11 h., et
de nouveau le soir. Soleil et éclaircles
par moments l'après-midi.

22 nov. — Brouillard sur le sol le ma-
tin.

23 novembre, 7 h. 30
Temp.: 3.7. Vent : E. Ciel : Couvert.

Hauteur du baromètre réduite à zéro.
Haut, moyenne pour Neuchâtel: 719.6 mm.

Novemb. 18 19 20 21 22 23

mm
735 gr- i

730 m-

726 _̂_—

720 _____
_

7Io [____—

71(i ~_

705 ~L
700 "L ! j

Niveau du lac : 22 novembre, 429.41
Niveau du lac : 23 novembre , 429.39

Temps probable pour aujourd'hui
Sans changement ..lei clair en altitude ,

brouillard ou brume dans la plaine. Lé-
gère baibj e cle la tem pérature .

t JURA VAUDOIS [
BUIXET

A la cure
A l'unanimité des 309 votants, la

paroisse de Bullet présente au Con-
seil d'Etat, pour le poste de pasteur,
en remplacement de M. Ed. Platz-
hoff-Lejeune, qù l'a quitté en 19' 8,
M. Charles Ledermann, suffragant
depuis cett e date.

ORBE
Un conseiller fédéral
visite le pénitencier

M. Haeberlin , chef du département
de justice et police, a visité les éta-
blissements pénitentiaires de la plai-
ne de l'Orbe.

RÉGION DES LACS
Y VIC K DON

Travaux à la gare
Les transformations des voies d'ac-

cès à l'est de la gare avancent rapi-
dement. Depuis quelques jours déjà ,
les trains de Payerne circulent sur
la nouvelle voie. Le détournement
de la voie de Lausanne sera proba-
blement terminé vers la fin de 1932.

GKANDSON
Conférence sur Juste Olivier

(Corr.) Le public de Grandson a eu le
plaisir d'entendre, le 18 novembre, M.
Vautler, pasteur à Orbe, l'entretenir d'un
poète bien oublié, Juste Olivier. — A
bâtons rompus, citant là une anecdote,
ici un souvenir, M. Vautler a évoqué la
vie du poète. Natif d'Eyslns, Joli village
de la Côte, Olivier fut collégien à Nyon,
étudiant à Lausanne, professeur à Paris,
où 11 se Ha d'amitié avec Sainte-Beuve,
et vint achever, à Gryon, où l'on volt en-
core son chalet, une vie mouvementée
où les épreuves abondèrent. H nous res-
te de Juste Olivier des romans, moins
lus encore que ceux de son frère Urbain,
une excellente histoire du pays de Vaud
et plusieurs volumes de vers qui, s'ils ne
méritent pas de passer tout entiers à la
postérité, n'en renferment pas moins
d'excellentes poésies qui devraient être
dans toutes les mémoires. Chantre de
nos montagnes et de nos lacs, J. Olivier
a compris mieux que personne l'âme
vaudoise, et l'a chantée en termes émus
et d'une haute inspiration. Que son sou-
venir vive dans le cœur des Vaudois. Port
applaudi par son auditoire, M. Vautler
fut remercié en termes excellents par M.
Rossier, instituteur.

A LA FRONTIÈRE
PONT-DE-ROIDE

Inauguration
La consécration de la nouvelle et

magnifique église de la ville a eu
lieu par le cardinal Binet, archevê-
que de Besançon. D'inspiration ro-
mane, le nouvel édifice se dresse à
la fois majestueux et svelte.

Une ourle—se affaire

Le Kreditanstalt autrichien
a dépensé 300,000 schillings

après son krach
pour une campagne de presse

-VIENNE, 23. — Une affaire de
fonds secrets au Kreditanstalt autri-
chien passionne l'opinion publique
depuis quelques jours. Certains jour-
naux disent que des sommes impor-
tantes ont été versées par la banqu e
immédiatement après le krach à
divers journaux et agences étran-
gères.

Le Kreditanstalt publie à ce sujet
un communi qué disant notamment :
«Eu égard à l'importance des inté-
rêts étrangers envers le Kreditans-
talt , il était de toute nécessité de
renseigner l'étranger sur la situation
de l'institut. Pour couvrir les dépen-
ses importantes nécessitées par ce
service d'information, la banque a
employé, pendant les journées qui
ont suivi le krach, une somme de
300,000 schillings. Tl s'agissait à ce
moment d'un service d'information
très étendu , mais non pas d'in-
fluencer la publicité d'une façon
quelconque. »

Cette déclaration est largement co-
mentée à Vienne. C'est ainsi que le
« Neues Wiener Tageblatt » écrit :
«L'opinion publique du monde en-
tier trouvera singulier que , pour ré-
pandre à l'étranger des informations
conformes à la vérité comme tout
correspondant a pour devoir évi-
dent de le faire , il ait fallu dépenser
des sommes aussi importantes. Il eut
été préférable , pensons-nou s, de ne
pas publier ce communiqué, car il
ne contribu e en rien à mettre de la
clarté dans l'affaire. »

L'explosion minière
de Bentley a fait 42 morts
-BENTLEY, 23 (Havas) . — On a

abandonné tout espoir de sauver les
cinq mineurs toujours ensevelis. Le
bilan des morts est maintenant de
42.

Le Japon en Mandchourie
SI Tokio ne songe pas à

imposer un gouvernement, du
moins 11 reconnaît qu'il sou-
tient une organisation civile

-NEW-YORK, 23 (Havas). — M.
Shidehara, ministre des affaires
étrangères du Japon , a reçu a To-
kio un représentant de l'Associated
Press avec lequel il s'est entretenu
de l'occupation de la Mandchourie.

Il lui a dit que le gouvernement
ja ponais n'a nullement l'intention
d'établir en Mandchourie un gou-
vernement ne disposant d'aucune
autorité. Il estime que la seule solu-
tion prati que consisterait à placer à
la tète de la Mandchourie un groupe
de chefs énergiques, mais il déclare
qu'il est, inutile de dire que le Japon
n'envisage pas de recourir à une tel-
le méthode.

Cependant, il ne peut être blâmé
de s efforcer de maintenir une for-
me même rudimentaire d'organisa-
tion civile.

Le Japon aura-t-il aussi
son gouvernement national ?

-TOKIO, 23 (Havas). — M. Adat-
ci, ministre de l'intérieur du Japon ,
a récemment préconisé la formation
d'un gouvernement national, capa-
ble de surmonter les difficultés d'or-
dre politi que et financier en pré-
sence desquelles se trouve le pays.

M. Wakatsuki, premier ministre,
ayant , dit-on , approuvé le point de
vue de M. Adatci , il est déjà ques-
tion de la formation éventuelle d'un
cabinet que présiderait le général
Ugahi, gouverneur général de la Co-
rée, ou d'un gouvernement de coa-
lition composé de membres des par-
tis minseito et sei-yukaï.

Cinq voyageurs périssent
dans un accident
de chemin de fer

-LEXINGTON (Massachussetts,
Etats-Unis), 23 (Havas) . — Un ac-
cident de chemin de fer s'est pro-
duit à Lexington. On compte cinq
morts.

DéPêCHES DE S HE URES

VAL-DE-RUZ
CEKNlEK

M. Thiébaud parle aviation
(Corr.) Plus de 250 personnes ont as-

sisté, vendredi soir, à la conférence de
l'aviateur neuchâtelois René Thiébaud,
organisée avec l'appui et sous les auspi-
ces de la commission scolaire de Cernier.

M. Fernand Lambelet, président du
Club neuchâtelois d'aviation, expose en
quelques mots l'origine et le but du C.
N. A. et exprime tout le plaisir qu'a ce-
lui-ci de pouvoir faire connaître mieux
aux habitants de notre vallon les. beau-
tés de l'aviation, soja développement et
son utilité incontestable.

Il donne ensuite la parole à M. Thié-
baud, qui se révèle un conférencier émé-
rlte, possédant à fond son sujet. Il sait,
avec simplicité mais aveo grande clarté,
tracer un tableau vivant de l'aviation.
Après nous avoir Initiés aux mystères de
la construction d'un appareil et de ce
qu'on attend de lui, comment on parvient
à évoluer dans les- airs, il fait passer des
projections lumineuses en grand nombre
pour Illustrer son exposé. En connaisseur,
le conférencier nous initie également aux
progrès réalisés dans la construction des
avions, aux perfectionnements apportés
pour leur donner une complète sécurité,
les rendre de plus en plus utiles. Il fait
voir ce que la Suisse a réalisé ces der-
nières années dans le domaine de l'avia-
tion : modèles d'avions successivement
expérimentés, construction en Suisse d'a-
vions militaires et civils. L'écran nous
révèle l'activité déployée dans ce do-
maine.

Des vues de nos principales places d'at-
terrissage et de quelques-uns des beaux
sites de notre pays ont été du plus haut
Intérêt. M. Thiébaud a su captiver l'at-
tention de son auditoire qui l'a suivi
avec grand plaisir. A la fin de l'exposé, il
le lui a exprimé chaleureusement par
des bravos mérités.

Nous ne doutons pas que M. Thiébaud
aura su Intéresser de nombreux assis-
tants et que ceux-ci encourageront vi-
vement le comité récent qui vient de se
constituer au Val-de-Ruz, avec M. Eggli,
â Fontaines, comme président.

L'heureux bénéficiaire d'un vol gratuit,
offert par le C. N. A., désigné par le sort,
est un Jeune garçon, M. Oppliger.

Société financière pour l'Industrie de la
soie artificielle, Genève

Les comptes pour l'exercice 1930-31
présentent une nouvelle perte de 588,497
francs, venant s'ajouter au solde passif
de l'exercice précédent, qui était de 4 ,486
millions. Le portefeuille de titres qui , au
moment de la constitution de la société,
en 1928, valait plus de 8 millions et de-
mi, est maintenant comptabilisé à 3,943
millions : les dividendes et revenus di-
vers figurant, pour l'exercice, en 335,000
f.rancs (389 ,000 il y a un an), le rende-
ment brut s'établit à 8,5 pour cent. Il
semble que, sur cette base, de nouvelles
dépréciations ne soient plus à craindre.
Elles affectent , du reste, le 50 pour cent
du capital versé. Le capital nominal reste
à 25 millions, dont 15 non appelés et 11
n'y a aucune dette au passif du bilan.
L'actif comporte, outre le portefeuille ti-
tres, 525,742 fr. en avoirs en banques,
et 269 ,450 fr. de « participations finan-
cières ». Le rapport du conseil à l'assem-
blée du 26 novembre fournira , sans dou-
te, des détails Intéressants sur l'état ac-
tuel et les perspectives d'avenir de l'in-
dustrie textile en général et de la sole
artificielle en particulier.

Commerce extérieur de la France
En octobre 1931, les Importations ont

été de 3 milliards 128,299,000 fr., contre
4,520,134,000 fr. en octobre 1930, les ex-
portations de 2,534.630,000 fr., contre
3,502,517,000 fr., soit une balance de 593
millions 660,000 fr. en faveur des impor-
tations contre 911,197,000 fr. en septem-
bre, 873,763.000 fr. en août , et 1 milliard
216.124.000 fr. en Juillet. Pour les dix pre-
miers mois de 1931, il y a une balance
déficitaire de 10,562 ,084,000 fr. en faveur
des importations, contre 7,571,946,000 fr.
en 1930.

L'étalon-or en Afrique du Sud
Le ministre des finances de l'Union

sud-africaine a déclaré que le gouverne-
ment avait décidé de maintenir l'étalon-
or.

Un cartel européen des colorants
Des pourparlers sont en cours pour la
conclusion d'une entente entre l'e Impé-
rial chemical anglaise » et les industries
franco-germano-suisses le groupe bâ-
lois en particulier. Parmi les industries
de Bâle. les fabriques de produits chi-
miques J.-R. Gelgy S. A. et la fabrique de
produits chimiques ci-devant Sandoz. en
feront probablement partie.

L IBRAIRIE
Le Véritable Messager Boiteux de Berne

et Vevey pour 1932. Société de l'Impri-
merie et Lithographie Klauslelder, Ve-
vey.
Pour la 225me fols le « Véritable Messa-

ger Boiteux de Berne et Vevey » sort de
presse. Comme nos ancêtres l'ont fait,
nous l'accueillons avec plaisir, heureux de
le revoir , toujours le même, bien que re-
nouvelé d'année en année. Attendu ainsi
qu'un ami fidèle U a sa place marquée
au foyer.

Almanach du Pays Romand 1932. —
Nous recevons l'Almanach du Pays Ro-
mand 1932. L'ancienne formule de l'al-
manach est une chose de tradition, tou-
jours excellente en soi-même. Cependant,
11 est nécessaire de marcher avec les
temps dans lesquels nous vivons. C'est
pourquoi l'Almanach du Pays Romand
1932, tout en conservant une forme clas-
sique, a été conçu selon les besoins carré-
ment modernes, réclamés par notre vie
actuelle. Le sens d'un modernisme très
averti s'y fond le mieux du monde avec
le style même de ce délicieux archaïsme,
propre à tout un passé conservateur,
fleuri de coutumes ethniques et régiona-
les les plus chères à notre race et & notre
terroir.
Almanach protestant de la Suisse roman-

de pour 1932. (Librairie des Semailles
S. A., éditeurs & Lausanne.
Pour la troisième fols, cet excellent al-

manach fait son apparition dans nos
foyers romands. Edité avec le plus grand
soin, richement Illustré, il apporte, une
série d'articles dus à la plume de person-
nalités connues. Des chroniques vivantes,
un conte inédit de Michel Epuy, etc., en
font une lecture attrayante et Instructi-
ve. Ajoutons encore que son prix modique
permet à chacun d'en faire l'acquisition.
La Patrie Suisse. — Sommaire du numé-

ro du 21 novembre :
L'Incendie à la Valsainte. — Une nou-

velle clinique modèle à Lausanne. — Le
pavillon suisse à la Cité universitaire
de Paris. — Les répétitions d'Allênor à
Genève. — Parmi les actualités sportives ,
photographies des principaux matches
Joués en Suisse romande. — Un article
de E. Martinet, sur la Jolie ville de Ro-
mont ; un autre de Mme Dorette Ber-
thoud sur les Chenilles, peintes par Léo
Paul Robert.

Carnet du jour
Salle des Conférences : 20 h. 15. Concert

Casais.
Université : (Aula): 20 h. 15. Conférence

du Dr Chable.
CINÉMAS

Caméo : Seul contre tous.
Chez Bernard : Azaïs.
Apollo : Faubourg Montmartre .

Pour uno bonne

AMBULANCE-AUTOMOBILE
MODERNE, CONFORTABLE , CHAUFFÉE

Téléphonez au N° 3.53
Garage Hirondelle S.A.
1.r> . Une du Mnn JJce Service de nuit

HOCKEY SUR TERRE
A Zurich : Sélection Suisse contre

sélection. de. Munich 2-2.
. Samedi,.dans, cette même, ville éga-

lement, pour la coupe de Zurich,
Grasshoppers a battu Red Sox par
3 à 2.

Young Sprinters Neuchâtel I
bat Concordia Yverdon I, 3-2

Mi-temps 2 à 0
Ce match qui devait compter pour

le championnat suisse a été joué
amicalement, l'arbitre ayant fait
défaut à l'heure prévue pour la ren-
contre. Il fut suivi par un public
assez nombreux , enchanté de la vic-
toire de notre club local . Young-
Sprinters pendant toute la partie
accusa une nette supériorité et le
score aurait été plus élevé sans le
jeu excellent du gardien de but de
l'adversaire.

Dès le début Young-Sprinters se
montre dangereux et plusieurs occa-
sions sont manquées devant les buts.
Billeter I, avant le repos, bat par
deux fois le keeper d'Yverdon. En
seconde mi-temps, Concordia se re-
Îirend et fera l'impossible jusqu'à
a fin pour égaliser ; les visiteurs

marquent en effet deux buts , mais
Young-Sprinters porte le nombre de
ses points à trois. Cette intéressan-
te partie se termine devant les fi-
lets de Concordia, en faveur des
Neuchâtelois, qui grâce à un sé-
rieux entraînement, surent s'attacher
la victoire.

L'équipe neuchàteloise était com-
posée comme suit : Burgat , Maire ,
Imhoff , Pointet , van Lennep, Uhler ,
Schuberth , van Marie , Faure , Bil-
leter I, Billeter II. Plainte a été dé-
posée au comité central de la Ligue
suisse de hockey sur terre pour la
défection de l'arbitre.

HOCKEY SUR GLACE
A Milan

Au Palais de glace, le Club des pa-
tineurs de Zurich a été battu samedi
soir, par le Hockey-club Milan , par
8 à 4.

LAWN-TENNIS
Le tournoi International

de Zurich
Au tournoi internat ional  sur

courts couverts du Grasshoppers-
club , deux finales ont été jo uées
samedi :

Double dames : Mlles Barbier et
Schâublin battent Mme Friedleben
et Mlle Steinfels , par 6-3, 6-4. —
Double-mixte : Mlle Barbier-Gentien
battent Mlle Schaublin-Maneff , 6-2 ,
6-2. — Simp le messieurs , quart de
finale : Wuarin bat Ellmer , 6-2 , 6-3.

Voici les résultats du dimanche :
Simp le dames, demi-finale : Mme

Friedleben bat Mlle Steinfels 4-6,
6-3, 8-6. — Simple dames, finale :
Mlle Barbier bat Mme Friedleben ,
4-6, 6-3, 6-3. — Double messieurs,
demi-finales : Vuarin-Maneff battent
Ellmer-Herenreisch 6-1, 6-4 ; Gen-
tien-Brugnon battent Fred-Zaye 6-2,
6-1. — Double-messieurs, f inale: Gen-
tien-Brugnon battent Vuarin-Maneff
6-4, 6-3, 6-2. — Simp le messieurs,
demi-finales: Brugnon bat Zage 6-4,
6-1 ; Gentien bat Vuarin 4-6, 7-5,
6-3. — S imp le messieurs f inale  :
Brugnon but Gent ien 7-5, 6-3, 0-3.

CYCLISME
• A. Munster. — Dans une améri-
caine disputée hier dans cette ville,
l'équipe Funda-Gilgen s'est classée
seconde à un tour avec 50 points.

Au palais des sports
à Paris

Plus de quinze mille spectateurs
ont assisté hier aux différentes
épreuves courues hier au palais des
sports. Dans une américaine, notre
compatriote Richli a, pour la premiè-
re fois, abandonné.

Voici les résultats : lre course
poursuite. — L'équipe Choury, Fa-
bre, Wambst, Broccardo rejoint l'é-
quipe Hammerlinck, Debruyckère,
Von Slembrouck, Decorte après 4820
mètres couverts en 5 min. 31 sec. —
2me course. — Reynaud bat Faes de
80 m. sur 6 km., en 5' 50" 4/10. —
Sme course : Chs Pélissier, Lemoine,
Dayen, Reynaud, battent Binda, Li-
nari, Di Pacco, Battesini de 120 m.
sur 6 km. . en 5' 18" 2/10.

2 heures américaine : Course ga-
gnée par Choury-Fabre avec 42 p.
et couvrant 91 km. 700.

BOXE
Suisse - Italie

Le Sporting-club de Bâle vient d'ê-
tre chargé de l'organisation du match
international amateur Suisse-Italie,
qui aura lieu le 5 décembre.

n.H..u.| mm u n nnrnn n mm nm ^ WWn
¦"' r° t e r "  nei im\ n 11 ru f

iiMi-'i- ' ____ JojlJ £J SJSStm _* Jl-J- îJ Îli-j m

semble toujours plus difficile à trouver.
Et cependant 11 en est un qui consiste à
donner a. toute occasion une nette préfé-
rence a nos produits Indigènes. Trop sou-
vent nous négligeons, en effet , d'accor-
der à nos excellents produits la faveur
qu'ils méritent. Un coup d'œil dans nos
ménages le prouverait pertinemment. La
Semaine Suisse a, une fois de plus cette
année, mis en valeur la richesse, la va-
riété et les qualités Incontestables de nos
produits. Les heureuses créations lancées
sur le marché par les Verreries de St-Prex
(Vaud) ont remporté un légitime succès
et conquis, comme il convenait, l'admi-
ration du public. De nombreux magasins
de nos villes et villages ont exposé à
bonne place dans leurs vitrines, les admi-
rables produits de St-Prex. Tous, nous
sommes restés en extase devant ces vases
aux formes si nouvelles et si belles, ces
coupes amplement évasées et harmonieu-
ses, ces objets nombreux conçus par des
artistes authentiques. Les fêtes de fin
d'année sont a. la porte. Une occasion
s'offre à nous de demander ou d'offrir
comme cadeau, soit un beau vase, une
Jolie coupe, ou d'autres articles en verre
de St-Prex. Les prix auxquels ces vérita-
bles objets d'art sont offerts ne peuvent
donner lieu à aucune hésitation. Exigeons
donc la marque St-Prex , synonyme de
produit suisse, de réelle quallti.

Un remède à la crise

Bulletin météorologique des CF. F.
23 novembre à 7 h. 10

-S S Olijervatlons _,_,__„
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280 Bâle -f- 4 Tr. b. tps Bise
543 Berne .... -f- 6 Couvert Calme
537 Coire .... 0 Tr. b. tps »

1543 Davos .... — 3 » >632 Fribourg . -f- 3 Couvert >
394 Genève .. + 6 » »
475 Glaris ... + 1 Nuageux »
1109 Gôschenen -j - 3 Tr. b. tps >
666 Interlaken + 3 Couvert »
995 Ch.-de-Fds 0 Tr. b. tps >450 Lausanne . 4- 6 Couvert »
208 Locarno .. -|- 2 Tr. b. tps »
276 Lugano .. + 2 * >439 Lucerne .. 4- 4 Brouillard »
398 Montreux . + 4 Tr. b. tps >
462 Neuchâtel . 4- 4 Nébuleux »
605 Ragaz ... 4- 5 Tr. b. tps >
672 St-Gall .. -f- 2 Couvert »

1356 St-Moritz . — 6 Tr. b. tps ,
407 Schaffh". -  ̂ 3 Couvert »
537 Sierre — l Tr. b. tps »
562 Thoune .. 4- 4 Couvert >
389 Vevey .... -f- 4 Tr. b. tps »
410 Zurich ... 4- 4 Nébuleux >

Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Genève du 21 nov.

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d — demande o = offre
ACTIONS OBLIGATIONS

liane, Hat Suisse -•- IVV.FM.1927 -•—
Eecompte suisse f *5.'- 3•/• Rente saisie J?'60
Crédit Suisse.- . . 645.— 3»/. Différé .. 92.— o
Soo. lie Banque S. 633.— 3 •/. Ch. féd. A. IL 96-40
Escompte suisse ~-"~ 4«/0 Fad. 1930 ~'—
Gén. él. Genève B- 358.— Chem. Feo-Sulsst 4°° — °
Franco-Suie, élec 37J'—" 3 •/, Jougne-Eclé „„ —

» » priv i9„5-— 3 '/!•/• JuraSlm ,™~
Motor Colombus . 436.— 3»/, Bea è lois 121.50
Ital.-Argent. élec 152'~ 4 "/o 6enev.1819 — •—
Royal Dutch . . . 268.— 3»/, Frta 1903 433.—
Indue, genev. ou —¦""" 7*/«Belga. , , ~*<*—
Gai Marseille . . —•— 5»/« V. 6eo.1919 —.—
Eau» lyon. capit. —•— 4 •/• tauaanne. —•—
Mines Bor. ordon- —•— 5»/, Bolivie Ray JlZmTotis chartionna • 260.— Danube Save. . 55-50
Trlfail 14.50 7 «/.Cil. Franc. 26 —«—
Nestlé — .— r «/. Ctt. L Maroc 1140.— o
Caoutchouc S. lin. 11.50 6 «/o Per.-0rtéans l070 —• d
Allumât, su-d. i. 114.75 d% Argent céd. 57.75

Cr. t d'Eg. 1903 — —
Hispano bon S«j. 240.—
4 '/, Totis c. hoiv — •—

Stockholm baisse encore de 2 fl. à
102.50 (=73,8% de 138,89). Llvr. sterl.
19.22 y ,  (—10), 71.30 (—5), Espagne 43.75
(—25K 206.20 (—30), Oslo et Copenhague
103 (—1), Dollar 5.14 '/s ( + %) .  Prague
15.27 y  (+2 y ) .  La couronne suédoise
continue à faire baisser les valeurs sué-
doises. Sur 34 actions : 27 en baisse ct
5 en hausse : Italo-Suisse.

Société financière Italo-suisse de Genève
Le bénéfice du dernier exercice se mon-

te à 4,283,320 francs. On propose de dis-
tribuer un dividende de 7 pour cent et
de répartir 6 fr. aux bons A et aux ac-
tions ordinaires, et 11 francs aux bonr B.

Banque d'Etat suédoise
La presse de Stockholm annonce que la

Banque de l'Etat suédoise qui était res-
tée Jusqu 'à présent passive & l'égard des
cours des changes, dont les banques pri-
vées assuraient la fixation, a repris de
nouveau le contrôle des cotations. D'autre
part , la Banque d'Etat vendra et achè-
tera désormais la livre sterling, au cours
sta'uie de 18,15 couronnes-or.

d'aujou rd'hui lundi
(Extrait du Journal « Le Radio »)

Sottens : 12 h. 30 et 16 h., Heure de
l'Observatoire cle Neuchâtel. 12 h. 31, 13
h., 19 h. et 22 h., Météo. 16 h. 01, Quin-
tette. 17 h., Pour les enfants. 19 h. 01,
Concert. 20 h., Conférence. 20 h. 30, Piè-
ce. 21 h. 10, Musique anglaise.

MUnster : 12 h. 40, Concert. 15 h. 30,
Orchestre. 16 h., Musique. 17 h., Conte.
18 h. 30, Opéra . 19 h. et 19 h. 30, Con-
férence. 19 h. 20, Réminiscences. 20 h..
Chants.

Munich : 16 h. 20, 17 h. 20 et 19 h. 30,
Concert. 21 h. 30, Pièce.

Langenberg : 20 h. et 22 h. 30, Musi-
que. 21 h., Soirée suédoise.

Berlin : 16 h. 30 et 19 h. 10, Musique.
20 h. 40, Pièce.

Londres : 13 h., Concert. 14 h. et 17
h. 15, Orchestre. 16 h. 45, Récital. 19 h.
30, Sonates. 21 h.. Opéra. 22 h. 20, Cau-
serie. 22 h. 50, Musique de chambre.

Vienne : 17 h., Musique. 20 h., Comé-
die.

Paris : 20 h. et 20 h. 15, Chroniques.
20 h. 50, Causerie. 21 h., Théâtre.

Milan : 12 h. et 19 h. 20, Musique va-
riée. 21 h., Lecture. 21 h. 30, Concert. 22
h. 30. Comédie.

Rome : 13 h. 15 et 21 h., Musique lé-
gère. 17 h. 30, Concert.

Emissions radiophoniques

l_ _̂_ _̂H_^@
I contre les douleurs rhumatismales P*§wj
I et les refroidissements ! Vax
le tube de verre, frs. 2.—. Dans les pharmacies



le dMnptomut suisse de football
LIGUE NATIONALE

Premier groupe

Young Fellows est en tête.
— Chaux-de-Fonds laisse un
point à Saint-Gall.

A Zurich, Young Fellows bat Ura-
nia 3 à 2. — A Saint-Gall, Chaux-de-
Fonds et Saint-Gall 2 à 2.

Young Fellows parait être en ex-
cellente forme cette saison ; il n'a
jusqu 'ici perdu qu 'un point , ce qui
lui vaut la première place du clas-
sement, que seul son vieux rival Zu-
rich paraît en mesure de lui dispu-
ter.

On attendait mieux de Chaux-de-
Fonds ; il s'était si vaillamment
comporté il y a huit jours contre
Urania , qu'on escomptait une vic-
toire relativement facile à Saint-
Gall. ---  - . . -- -

MATCHES BUTS
C L U B S  J. G. N. P. P. G. Pts

Young Fell. 7 6 1 0 27 9 13
Zurich 6 6 0 0 18 3 12
Urania 7 4 1 2 15 6 9
Ch.-de-Fonds 8 4 1 3 17 14 9
Lugano 7 3 2 2 18 8 8
Nordstern 6 2 1 3 11 15 5
Saint-Gall 8 1 2 5 13 20 4
Bâle 7 1 0  6 9 31 2
Berne 6 0 0 6 3 23 0

Deuxième groupe

La rapide ascension de
Grasshoppers. — Young Boys
se débarrasse de Blue Stars.
— Une victoire prévue de
Bienne. — Etoile se distingue
à Aarau.

A Genève, Grasshoppers bat Ser-
vette 4 à 0. — A Berne, Young Boys
bat Blue Stars 3 à 1. — A Bâle,
Bienne bat Old Boys 2 à 0. — A
Aarau, Etoile bat Aarau 4 à 2.

Les champions suisses, si mal par-
tis cette saison, n'ont pas tardé à
opérer le redressement qui leur per-
mettra de jouer un rôle de premier
plan encore, au cours du présent
championnat.

Servette qui après un début diffi-
cile lui aussi semblait s'être retrou-
vé en même temps qu'il annonçait
l'arrivée de célèbres étoiles étran-
gères, a essuyé hier une cuisante dé-
faite qu'on a un peu de peine à com-
prendre.

Blue Stars, qui fit partie égale
avec Grasshoppers il y a huit -jours,
succombe devant Young Boys, dont
on n'attendait pas pareille prouesse.

Bienne a fait l'effort nécessaire
pour gagner deux nouveaux points ;
u p, coup , d'œil au classement nous
permet de t-voir qu'il restey après

Young Boys, le plus dangereux con-
current du leader.

Etoile cause une nouvelle et agréa-
ble surprise à ses partisans, en dis-
posant assez aisément d'Aarau chez
lui ; c'est là un exploit tout à l'hon-
neur de son auteur,

MATCHES BUTS
C L U B S  J. G. N. P. P. C. Pts

Grasshoppers 7 4 1 2 1 5  5 9
Carouge 7 2 4 1 14 11 8
Bienne 6 3 1 2  9 10 7
Aarau 7 3 1 3  8 9 7
Young Boys 5 2 2 1 8  7 6
Blue Stars 6 3 0 3 8 7 6
Etoile 7 2 2 3 11 15 6
Old Boys 6 1 2  3 6 10 4
Servette 5 1 1 3  4 10 3

PREMIÈRE LIGUE
Premier groupe

Lausanne est encore victo-
rieux, ainsi que Racing son
rival local, tandis que Stade
pour la septième fois est
battu.

A Lausanne, Lausanne bat Soleure
5 à 0 ; à Neuchâtel, Racing bat
Cantonal 3 à 0 ; à Granges, Granges
bat Stade 6 à 1.

La victoire de Lausanne étai t
certaine ; Soleure n'a même pas pu
sauver l'honneur.

Cantonal a fait mieux que le ré-
sultat ne l'indique et Racing est cer-
tainement rentré chez lui satisfait de
sa journée.

Granges a infligé une sévère dé-
faite à Stade, qui ne parait pas avoir
trouvé les éléments susceptibles de
renforcer sa composition actuelle,
décidément insuffisante pour lui per-
mettre de défendre sa place en ca-
tégorie supérieure.

MATCHES BUTS
CL CBS J. G. N. P. P. C. Pts

Lausanne 7 7 0 0 36 7 14
Racing 7 4 2 1 23 17 10
Granges 7 4 1 2 24 16 9
Olten 7 3 2 2 14 11 8
Fribourg 6 2 2 2 12 13 6
Cantonal 7 2 1 4 10 14 5
Soleure 7 2 1 4 15 21 5
Monthey 5 1 1 3  7 13 3
Stade Laus. 7 0 0 7 11 40 0

Deuxième groupe

Oerlikon bat Chiasso de
justesse. — Winterthour arra-
che un point à Concordia. —
Un succès de Locarno.

A Chiasso, Oerlikon bat Chiasso
1 à 0. — A Winterthour, Concordia

et Winterthour 2 à 2. — A Locarno,
Locarno bat Lucerne 4 i l .

Chiasso paraît être en sérieuse
difficulté ; Lucerne, qui vient encore
de perdre deux points, court un
danger analogue.

Winterthour, lui, a quelque chan-
ce de se tirer d'affaire, puisqu'il
vient d'obtenir le match nul contre
le leader Concordia.

La Coupe suisse
Lugano, chez lui, est élimi-

né, tandis qne Fribourg reste
qualifié.

A Lugano, Bâle bat ,. Lugano, 1
à 0. — A Fribourg, Fribourg bat
Monthey 3 à 0.

Déjouant tous les pronostics, Bâle
se paie le luxe de battre les Tessi-
nois ; le match nul.obtenu au tour
précédent à Bâle, avait déjà causé
quelque surprisé ; la victoire d'hier
aura consterné les Tessinois, sûrs
de la victoire de leurs favoris,

Fribourg, après sa vilaine partie
d'il y a huit jours, a tenu à se réha-
biliter ; avouons qu'il a pleinement
réussi.

MATCHES BUTS
CL CBS J. G. N. P. P. O. Pts

Concordia 7 5 1 1 25 12 11
Bruhl 7 5 0 2 15 7 10
Locarno 6 4 1 1  15 .7 9
Oerlikon 7 3 1 3  10 16 8
Black Stars 6 3 0 3 9 15 6
Wohlen 7 3 0 4 9 .,15 6
Winterthour 7 1 3  3 9 10 5
Lucerne 7 2 0 5 14 14 4
Chiasso 6 1 0 5 6 15 2

Deuxième ligue
Suisse Orientale : Veltheim-Blue Stars

2-2 ; Juventus-TJster 1-0 ; Schaffhouse-
Amrlswil 7-1 ; Romanshom-Bruhl St-Gall
3-3.

Suisse Occidentale : Villeneuve-Jonction
3-1 : Nyon-Servette 2-1 ; Forward-Mon-
treux 1-0 ; Frlbourg-La Tour renvoyé ;
Raclng-Vevey 0-4 ; Renens-Central 0-0.

Suisse Centrale I : Victoria-Yo'mg Boys
2-2 ; Fleurier-Granges 2-5 ; Tavannes-
Minerva renvoyé ; Sylva-Sports-Chaux-
de-Fonds 3-1. — Suisse Centrale n : Old
Boys-Birsielden 1-0 ; AUschwU-Nordstern
1-4 ; Baden-Klckers 3-2 ; Bellinzona-Lu-
cerne 2-2.

Troisième ligue
GROUPE V : White Star-Yverdon 1-1 ;

Xamax-Cantonal 11-0.

Quatrième ligue
GROUPE IX : Boudry II-Fleurier II

2-4 ; Colombier I-Couvet II 2-3.
GROUPE X :  Béroche I-Chatelard I 4-

I ; Neuveville I-Xamax II 4-1 ; Hauterive
I-Cantonal IU 5-0.

A Yverdon : Cantonal Juniors-Whlte
Stars Juniors 5-2.

La Coupe suisse
! A-LuganOr,.Bâle bat Luganov 1-0 ; ASFrl-

bourg; Fribqtirg bât'Monthey-S -- _ _J p-.-*-'- '-

Comptes rendus des matches
Racing bat Cantonal 3 à 0

mi-temps 2 à 0
Le résultat est sévère pour Can-

tonal qui fit beaucoup mieux que de
résister à l'adversaire ; les locaux
ont eu de la malchance et plusieurs
maladresses. Ils jouèrent avec beau-
coup de .cran en première mi-temps
surtout ; après le repos, fatigués
sans doute de l'effort fourni , ils ra-
lentirent quelque peu l'allure, pour
se reprendre sérieusement avant la
fin. Sans vouloir diminuer les méri-
tes des remplaçants, il est certain
que dans sa formation habituelle,
Cantonal eût fait mieux.

Les locaux ont le coup d'envoi ;
Racing s'empare du ballon et tente
une première attaque, arrêtée pour
offside. Tôt après, une nouvelle des-
cente des Lausannois se termine par
un but que réussit Tinter gauche,
nettement en position d'offside.

Courageusement les avants lo-
caux se mettent à l'ouvrage, secon-
dés d'ailleurs par des demis fort
actifs. Sur coup franc, bien tiré par
Facehinetti, Billeter s'empare de
la balle, la passe à Schild qui ten-
te le but de 20 mètres, mais le gar-
dien dégage.

La partie est rapide ; l'arbitre a
dû intervenir dès le début pour ré-
primer le j eu sec de certains jou-
eurs vaudois ; c'est ainsi que le
match à pu se terminer dans le
calme.

Un corner contre Racing n abou-
tit  pas ; le ballon est à peine en j eu
que Gutmann sauve une situation
désespérée, en empêchant le centre
avant, bien placé à six mètres des
buts, de donner une nouvelle avan-
ce à son équipe.

Deux attaques des visiteurs sont
arrêtées par offside de l'aile droite;
un corner est tiré derrière.

Piaget parait assez sérieusement
touché et sera handicapé par la
suite. Par d'habiles combinaisons,
Billeter III et Banderet se débar-
rassent des demis et arrières qui les
a t t aquen t  ; Tinter gauche place un
shot qui manque de bien peu le but.
Un corner contre Racine crée une
situation bien embrouillée, qu'un
arrière éclaircit avec peine.

Billeter III est « fauché » au mo-
ment où il va shooter ; l'arbitre ac-
corde foui sur la ligne des 16 mè-
tres ; Piaget le tire en force , tandis
que les joueurs adverses forment le
mur ; le ballon passe à côté du po-
teau.

Schick dégage heureusement un
foui tiré près des buts ; tôt après
Robert  se dis tingue  lui aussi en
exécutant un plongeon magistral.

Quelques minutes avant le repos
Siegrist s'échappe ; après avoir évi-
té Walther il se replie sur le cen-
tre et d'un tir précis marque un but
inarrêtable.

La reprise s'annonce favorable
aux locaux ; Schild descend et cen-
tre ; Tinter droit  arrive en trombe
et manque UT but facile.

Le gardien lausannois  serré de

près fait, avec la balle dans les
mains, plus de pas que le règlement
n'autorise ; l'arbitre ordonne foui
sur la ligne des 16 mètres. Facehi-
netti le tire sans résultat ; deux
corners accordés ensuite n'ont pas
plus de succès. Tribolet place un
centre précis que Billeter reprend
superbement de la tête ; avec peine
h gardien met en corner. Racing
n'arrive pas à dégager son camp,
dangereusement menacé ; nous
avons noté, en effet, cinq corners
dans l'espace de quelques minutes.
Cantonal continue a attaquer et fait
preuve de beaucoup de cran ; cela
malheureusement ne suffit pas, car
les tirs aux buts font défaut.

Lentement Racing parvient à
écarter le danger ; il repartira alors
carrément à l'attaque. Une premiè-
re descente est encore arrêtée par
offside. Brulhart fait une ouverture
à l'aile droite qui centre ; Leh-
mann a bien suivi et réussit sans
peine le numéro 3.

Racing, par la suite, attaquera
plus souvent ; Cantonal n'est pas in-
actif pour autant. Un fort shot de
Billeter aboutit dans les mains du
gardien ; le même joueur marquera
à la 35me minute un but justement
annulé pour offside.

Des deux côtés on tentera des ef-
forts pour améliorer le résultat ; il
n 'en sera rien et c'est par le score
de 3 à 0 que Racing termine la par-
tie.

Les équipes jouèrent dans la for-
nation suivante :

Racing : Chevan ; Abriani , Poli ;
Zehnder, Brulhart , Rossinelli ; Sie-
;rist , Pasquini , Kàlmar, Lehmanii j
Hauser.

Cantonal : Robert ; Waiter, Pia-
get ; Gutmann, Schick, Facehinetti ;
Tribolet , Billeter II et III, Banderet ,
Schild.

M. Rosenbaum, de Saint-Gall , fut
un arbitre avisé, que nous reverrons
avec plaisir ici.

Fribourg bat Monthey 3 à 0
Mi-temps 1 à 0

Ce match qui comptait pour la
Coupe suisse, s'est disputé à Fri-
bourg, devant 1200 spectateurs envi-
ron.

Les Friboùrgeois sont légèrement
supérieurs, mais manquent plusieurs
occasions de marquer. De belles com-
binaisons sont conçues de part et
d'autre. Crockaert se distingue, et
c'est lui qui, huit minutes avant la
mi-temps, sur hands d'un arrière de
Monthey, marque le premier but sur
penalty.

La seconde mi-temps est totale-
ment à l'avantage de Fribourg, qui a
bien mérité sa victoire. Le second
but est acquis par Bornhauser, sur
centre de Crockaert. Peu après, un
troisième but vient récompenser l'ar-
deur des locaux , toujours par l'en-
tremise de Crockaert, qui fut le meil-
leur homme sur le terrain.

Excellent arbitrage de M. Gerber.

Granges bat Stade 6 à l
Mi-temps .1 à 0

Les quelques centaines de specta-
teurs qui suivirent cette partie n'en
revinrent certes pas enchantés, car
le jeu fut bien médiocre de la part
des deux équipes.

Granges, de ce fait, ne parvint à
tromper lé gardien lausannois qu'u-
ne seule fois au cours de la pre-
mière mi-temps, tandis qu'en secon-
de, forçant l'allure, les Soleurois, à
intervalles réguliers, marquèrent en-
core cinq fois par l'entremise de
Schupbach (2) et Minder ( 'i ) .  Arbi-
tre : M. Kempf.

Lausanne bat Soleure 5 à 0
Mi-temps 2 à 0

A 14 h. 30 précises, les équipes
fon t leur entrée sûr le terrain, de-
vant 3000 spectateurs, et sous la di-
rection de M. Wunderiin. " '- ..

D'emblée, Soleure part rapidement
et se révèle très dangereux, Pendant
dix minutes environ, Lausanne sem-
blé étudier son adversaire,' Un foui
sur la ligne des 16 mètres est sifflé
contre Lausanne ; bien tiré, il ne
donne rien. Un shot de Kramer est
retenu de justesse. Peu à peu, Lau-
sanne prend la direction des opéra-
tions et Ton assiste à un superbe jeu
de passes croisées entre les demis
et les avants locaux. Un premier cor-
ner est sifflé contre les visiteurs.; il
va behind.

Soleure procède par de dangereu -
ses échappées et, sur Tune de celles-
ci, Maurer- doit faire un plongeon
sensationnel 'pour . sauver ses buts.
Plusieurs essais de Lausanne
échouent de . peu ;, mais, à la 20me
minute, Kramer marque irrésistible-
ment. ... ,

Soleure ne se décourage pas et
part à l'att aque avec un entrain en-
diablé. Un foui grossier contre Lau-
sanne met Maurer en difficulté. Peu
après, sur un autre foui de Hart, le
centre avant soleurois Jaggi V est
blessé et doit quitter le terrain.

Un essai de Friedmann frise les
poteaux et va behind. Le jeu devient
quelque peu dur. Sur .reprise de
Friedmann, Weiler marque le No 2
une minute avant la fin de la premiè-
re mi-temps.

Dès la reprise, Lausanne attaque
vigoureusement et plusieurs essais
sont tentés sans résultat. La supé-
riorité de Lausanne s'accentue de mi-
nute en minute. L'arbitre doit siffler
plusieurs fouis pour jeu dangereux.
Un corner contre Soleure ne donne
rien. A la 15me minute, sur centre
de Friedmann, Tschirren reprend et
marque irrésistiblement.

Lausanne continue sa pression et
très souvent se cantonne dans les
bois adverses.

Malgré cela, il faut attendre la
40me minute pour qu 'un bolide de
Kramer batte à nouveau le gardien
soleurois. Quelques minutes avant la
fin , Léonard passe à Friedmann, qui
centre admirablement. Kramer, oui
a bien suivi , -marque d'un superbe
coup de tète.

Young-Boys bat Blue Stars
3a I

Young Boys : Berger ; Siegrist,
Volery ; Baldi, Baumgartner, Fasson;
Fâssler, Ziltener, Venters, Gerhold,
Schick _ r

Blue Stars : Schlegel ; Denk, Bill ;
Fritschi, Rigo, Kaesti ; Gobet,
Schoop, Springer, Rey, Pfetsch.

Le jeu débute à vive allure. Blue
Stars s'applique à mettre en valeur
son jeu de courtes passes à ras de
terre, tandis que les Bernois pro-
cèdent par échappées, lançant cons-
tamment leurs ailes à l'attaque. A la
troisième minute déjà, Faessler drib-
ble le back adverse et sert Ziltener
qui s'apprête à marquer ; Denk lui
évite cette peine en faisant dévier
la balle dans ses propres filets.
Enhardis par ce succès, les Bernois
jouent l'offensive. Venters compense
sa lenteur par un contrôle merveil-
leux du ballon et s'avère excellent
distributeur. Son jeu varié décon-
certe la défense adverse qui se trou-
ve maintes fois prise en défaut. Les
Stelliens ont beaucoup de peine à
contenir les attaques répétées des
locaux. Enfin, ils passent à la con-
tre-offensive. Une descente de Gobet,
un centre à gauche, Pfetscher se
rabat et marque d'un shot fou-
droyant Peu après une opération
identique conduite avec le même
bri^'.Jinit. à un cheveu du poteau.

I A 'ia 43me minute, un «cafouillage»
se ,prfa'duit dans le camp zuricois ;
la .balle sort, mais tandis que Blue
Stars réclame « behind », Ziltener
reprend le ballon et centre à gau-
che ; Scbicker bien placé réussit le
deuxième but, accordé par l'arbitre.

Les visiteurs remontent le terrain
et Berger doit retenir coup sur coup
deux tirs de Springer, puis c'est le
repos.

A la reprise,. Young Boys s'impose
tout d'abord pendant quelques mi-
nutes. Blue Stars se ressaisit et ob-
tient un corner.

Â la 25me minute, Venster déclen-
che une attaque. A, quelques mètres
des buts la balle lui revient, son
shot est renvoyé par le poteau.
Faessler qui a bien suivi reprend et
achève le but. Ci 3 à 1. Les Zuri-
cois réagissent encore pendant quel-
ques minutes, mais devant l'inutilité
de leurs efforts, perdent confiance.
Les Bernois dirigent alors le jeu à
leur guise.

Young Boys s'est révélé très en
progrès et paraît avoir retrouvé son
cran habituel. Les avants ont montré
une entente qui sans être encore par-
faite est digne d'être relevée ; ils ont
tiré au but sans hésiter, chaque fois
que l'occasion s'en présenta, Venters
a mieux joué que le dimanche pré-
cédent. H en est de même de Scbi-
cker. Les demis travaillèrent d'arra-
ché , pied et furent les artisans de la
victoire. Baumgartner fit une excel-
lente première mi-temps, mais son
action faiblit considérablement en-
suite. La défense largement secondée
paroles demis n'eut pas trop de peine
à Bien s'en tirer.

Blue Stars a beaucoup déçu. La
défèh'séV le gardien mis, â' p'art.'est le
poïn't faible de " Téquipè. Les hàlves
sbrlt! meilleurs en attaque qu'en dé-
fense. Rigo a beaucoup plu. La ligne
d'avants est composée de joueurs ex-
cellents d'ailleurs mais trop faibles
physiquement pour être opposés aux
Bernois. Seul Springer et Pfetscher
montrèrent un mordant suffisant.

Bienne bat Old Boys 2 à 0
Bienne : Schneider ; Beuchat, Bin-

der ; Wuthrich, Imhof, Hirt ; Aebi,
Zech, Sonzinibio, Beiner, Wenger.

Old Boys : Hàfelfinger ; Dill, Freu-
digér ; Burkhard, Tschopp, Jâggi ;
Bûcher, Zali, Wilhelm, Bechtel,
Ehrismann.

Le coup d'envoi permet à Bienne
de s'approcher des buts adverses,
mais Hàfelfinger veille et sort à
temps pour bloquer un shot précis.
Sur passe d'Ehrismann, Zali s'élan-
ce ; à l'ultime seconde, l'arrière droit
biennois dégage.

Après ces quelques essais, la partie
devient plutôt monotone, pendant
les vingt minutes qui suivent. La
technique de marquer l'adversaire
semble être chose inconnue chez les
locaux, car c'est toujours un Bien-
nois qui parvient, lors d'un dégage-
ment, à s'emparer du ballon.

Bienne ensuite se ressaisit et par-
vient à inquiéter quelque peu les
arrières bâlois, en bonne forme.
Trois minutes avant le repos, les vi-
siteurs marquent sur hands.

Après la reprise, Bienne continue
à dominer légèrement. Soudain, Bû-
cher? "s'échappe, Wilhelm reprend son
centre précis, mais n'arrive pas à
transforrriér. Jusqu'à la 32me minute,
rien d'intéressant à signaler ; à ce
moment,' les visiteurs marquent!: le
deuxième but sur faute de Tarrière
droit, U ne minute avant là fin ,
Schneidejr bloque Tunique essai dan-
gereux des locaux.

Old Boys a grandement déçu ; ja-
mais encore au cours de cette sai-
son nous avons vu pratiquer un jeu
aussi terne. C'est d'autant plus cu-
rieux qu'aucun changement n'a été
opéré dans ses rangs. Dans la ligne
d'avants, Wilhelm a fait piètre figu-
re, , mais ses camarades n'ont pas
brillé non plus. C'est Burkhard qui ,
sans contester a été le meilleur de
tous. Grâce à ses interventions ra-
pides, il a détruit mainte attaque de
l'adversaire.

Bienne a mérité la victoire. Dans
la ligne d'avants aussi, de nombreu-
ses fautes ont été commises et seuls
les arrières et Imhof ont fourni un
travail vraiment productif.

Young-Fellows bat Urania
3 à 2

Mi-temps 3 à 0
Sous les ordres de M. Jordan, les

équipes, devant trois mille cinq
cents spectateurs, se rangent dans
la formation suivante :

Urania : Nicollin ; Zila, Bovy ;
Berchten, Schaden, Loichot ; Stal-
der, Ross, Chabanel, Syrvet, Catalaz.

Young Fellows : Sedlacek ; Maier,
Fehr ; Baltensberger, Giurkowicz,
Muller ; Presch, Martin, Romberg,
Gyircso, Diebold.

Ce match eut deux phases de jeu
très distinctes, qui peuvent se résu-
mer ainsi : nette supériorité des
Zuricois au cours des quarante-
cinq premières minutes ; ils réus-
sirent à prendre une avance de trois
buts ; rôle renversé au cours de la
seconde mi-temps, où les Genevois
obligent leur adversaire à jouer la
défensive pour maintenir le résul-
tat.

La première attaque des locaux
risque déj à d'aboutir ; sur faute de
Zila, Diebold centre. Romberg re-
prend de volée et manque le but
d'un rien.

Les Genevois ont de la peine à
s'organiser et l'entente entre leurs
différentes lignes fait totalement dé-
faut ; Young Fellows en profite pour
amorcer attaques sur attaques qui
se terminent par de nombreux shots
à côté des bois.

Après un quart d'heure, Nicollin
bloque un fort essai au but , mais lâ-
che la balle en tombant ; Martin n'a
aucune peine à ouvrir la marque.
La défense genevoise, qui ne paraît
pas très sûre, doit fournir un gros
travail ; les locaux obtiennent plu-
sieurs corners successifs.

Sedlacek doit bloquer un fort
shot de Ross. . Un centre de l'ailier
droit genevois parvient à Stalder qui
manque une occasion d'égaliser.
Deux corners contre Urania ne
donnent pas de résultat.

Une belle attaque des locaux se
termine par un superbe tir du demi
droit ; c'est deux à zéro pour Young
Fellows, à la trente-deuxième mi-
nute.

Quelques instants avant le repos,
Diebold reçoit une passe adroite de
son inter, s'échappe, évite Zila et
réussit le numéro trois.

Dès la reprise les rôles sont ren-
versés et les locaux se voient con-
traints de Jouer la défensive.

La première attaque des visiteurs
se termine par un superbe coup de
tête de Stalder, qui frôle le but.
Urania bénéficie de plusieurs cor-
ners mais sa ligne d'avants ne joue
pas avec assez de mordant ; il faut
attendre plus d'un quart d'heure
pour qu'enfin, après un « cafouil-
lage », Syrvet réussisse à battre
Sedlacek. La balle est à peine remise
en jeu, que Syrvet marque une se-
conde fois.

A part une offensive des Young
Fellows, qui se' terminera par un
beau tir de Romberg, Urania ne fera
qu'attaquer les buts adverses ; la
partie dès ce moment perdra beau-
coup ' d' in ter et _.-¦ d'autant' plus que
l'arbitre se verra dans 'l'obligation
d'arrêter souvent le' .j eu ; pour de
trop nombreux fouis. Un match nul
eut été plus équitable.

Grasshoppers bat Servette
4 a  0

Mi-temps 3 a 0
Le nombreux public, environ 6000

personnes, qui a assisté à cette par-
tie a été déçu par le jeu des Gene-
vois ; il a, par contre, été enchanté
de l'exhibition des Zuricois qui di-
rigèrent la partie à leur guise, sans
que les Servettiens puissent réagir.

Les Sauterelles ont un team bien
au point, où aucun trou n'existe.
La coordination entre les diverses
lignes est parfaite et tous les équi-
piers sont réellement de valeur. Ils
para issent à leur aise ; tous leurs
mouvements sont étudiés, réfléchis ;
chaque homme est à sa place.

Servette, par contre, a fait là
une de ses plus mauvaises parties.
Seuls Séchehaye, Rappan et Rodri-
guez ont fourni leur jeu habituel.

M. Ruoff donne le coup d'envoi
à 2 h. 30 aux équipes suivantes :

Grasshoppers : Pache ; Minelli ,
Weiler I ; Neuenschwander, Schnei-
der, Weiler II ; Adam, Trello Abeg-
glen , Hitrec, Xam Abegglen et Ziv-
kovic.

Servette : Séchehaye ; Favrod,
Dubouchet ; Geeser , Rappan , Os-
wald ; Rodrigucz, Rier, Wassillief ,
Tax et Jaeck.

De suite Grasshoppers attaque
les buts grenats ; à la première mi-
nute déjà, Xam marque un joli but
malgré un foui de Favrod. L'arbi-
tre n'accorde pas le point et donne
coup franc contre Servette. Les
Sauterelles cont inuent  à attaquer ;
les grenats se défendent désespéré-
ment.

A la 18me minute Agebblen II
s'apprête à shooter, quand Rappan
le bouscule sur la ligne. Le foui ,
tiré en force par Hitrec pénètre
dans la cage de Séchehaye. A la
30me minute Favrod commet une
grave erreur ; Grasshoppers en pro-
fite pour marquer le No 2 suivi tôt
après d'un troisième par Trello sur
corner. La mi-temps survient peu
après avec 3 à 0 en faveur des visi-
teurs.

A la reprise la physionomie ne
change pas ; Grasshoppers continue
à mener le jeu. Xam ajoute un qua-
trième but à la 17me minute.

Dès lors, les bleu et blanc vivent
sur leur avance et ne poussent plus
à fond. Us nous présentent un joli
jeu de combinaisons, qui déroute la
défense servettienne.

Malgré une supériorité évidente,
la fin survient sans que le résultat
soit changé.

Bon arbitrage de M. Ruoff .
La C. T. de l'Association suisse de

football s'est réunie pour former no-
tre équipe-réserve qui rencontrera le
Tyrol , puis probablement le Luxem-
bourg et les équipes B des grands
pays voisins.

Les jo ueurs suivants ont été dési-
gnés :

Séchehaye (Servette) ; Bassi (Lu -
gano), Beuchat (Bienne) ; Hinter-
mann (Saint-Gall) , Gilardoni (Luga-
no), Burkhardt (Old Boys); Gobet
(Blue Stars) , Syrvet (U. G. S.), Sprin-
ger (Blue Stars), Abegglen TI (Grass-
hoppers) et Stalder (U. G. S.).

—¦ m 

Notre équipe nationale B

Le football à l'étranger
EN A.NGI.UTEKKE

Camplonnat lre division : Aston Villa-
Birmingham 3-2 ; Bolton Wanderers -
Blackburn Revers 3-1 ; Chelsea-Arsena
2-1 ; Grlmsby Town-Everton 1-2 ; Hud-
dersf leld T.-Derby Oounty 6-0 ; Leicester
City-Sunderiand 6-0 ; LiverpooJ-Manches-
ter City 4-3 ; Mlddlesbrough-Portsmouth
0-1 ; Newcastle United-W'Bromwlch A .
5-1 ; Sheffield Wcdnesday-Shofflelcl Un .
2-1 ; West Ham Unlted-Blackpool 1-1.

EN FRANCE
Coupe de France : A. S. Strasbourg-C.

A. Montreull 2-1 ; C. A. Mulhouse-Red
Star Olymp. 2-3 ; S. O. Abbevllle-Stade
Havrais 5-2 ;' A. S. Hautmont-Stade Fran-
çais 1-4 ; U. S. Bruay-C. A. Vitry 3-1 ;
R. O. Arras-A. F. Garenne-Colombes 4-2 ;
R. C. Roubaix-U. S. Auchel 12-3 ; U. R.
Dunkerque-Malo-E. S. Juvlsy 1-2 ; Stade
Rethunois- F. C. Rouen 1-2 ; Stade Qulm-
pérois-C. A. S G. Paris 1-3 ; Racing Club-
Stade Brlochin 8-2; S. S. Prlmevères-U. S.
Tourcoing 1-3 : J. A. Salnt-Onen-A. S.
Valentigney 3-2 ; U. S. Sulsse-C. S. Stl-
ring Wendel 2-0 ; S. C. Dracenola- F. O.
Sète 0-2.

EN BELGIQUE
Championnat : Union St. Glllolse-Ra-

clng Malines 1-1 ; Racing Gand-R. Da-
rtng C. B. 0-3 ; Liersche S. K.-Beerschot
A. C. 8-2 ; F. C. Mallnols-Standard C. L.
6-1 ; Tubantla F. C.-C. S. Brugeois 5-1 :
Berchem Sport-Antwerp F. C. 1-1 ; F. C,
Brugeols-F. C. Turnhout 1-0.

EN ITALIE
Championnat: Napoll-Casale 5-1; Trles-

tina-Juventus 0-1 ; Lazào-Genova 0-0 ;
Milan-Modena 5-0 ; Bologna-Ambroslana
2-0 ; Torino-Barl 6-1 : Florentrna-Roma
3-1 ; Alessandrla-Vercelll 4-5 ; Pro Patria-
Brescia 0-0.

Tournoi interscolaire
de Neuchâtel

Résultats des matches de jeudi der-
nier : Le club Anglo-Américain fait
forfait, dont bénéficie le club dn
Gymnase par 3 à 0. Savoia bat Sport
Club Suisse par 3 à 0.' , . : >

Matches Buta
J. G. N. P. P. O. P.

Ecole de Commerce 5 5 46 4 10
U. S. I. 4 S — 1 18 6 8
Gymnase 4 3 — 1 11 6 6
Club Allemand 4 2 — 2 6 16 4
Savoia 6 2 — 4 11 21 4
Sport Club Suisse 4 1 —  311 16 3
Club Anglo-Amérlc. 5 5 4 38 0

Jeudi prochain à Colombier : 14 b.,
U. S. I-Gymnase ; arbitre : Walther.
15 h. 20, Club Allemand-Club Anglo-
Américain ; arbitre : Renggli.

Le match qui s'est déroulé mer-
credi dernier à Lausanne entre la
première équipe de l'Ecole de Com-
merce de cette ville et une sélection
de l'Ecole de Commerce de Neuchâ-
tel a donné le résultat de 2 à 2.

Ce sont les Lausannois qui ont ou-
vert le score à la 7me minute ; peu
après, Neuchâtel égalisait par Tûs-
cher sur passe de Brodt ; avant la
mi-temps, Neuchâtel obtenait un 2me
goal également par Tuscher sur pas-
se d'Edelmann et Bertschy. C'est seu-
lement au cours de la 2me mi-temps
que Lausanne réussit à égaliser. Jeu
de toute beauté, vite et exempt de
brutalité, aucun foui n'a dû être sif-
flé. Voilà une leçon qu'auraient pu
prendre certains joueurs de séries
supérieures.

Le match retour aura très proba-
blement lieu au stade du Cantonal F;
C, le jeudi 3 décembre, à 14 h. 30.

AVIRON
A la F. S. S. A.

La 58me assemblée des délégués de
la Fédération suisse des sociétés d'ar
viron a commencé samedi, à Thoune.

Dans la première partie de l'ordre
du jour; il a été décidé d'allouer une
subvention de 4000 fr: pour les équi-
pes qui voudront participer aux ré-
gates olympiques de Los-Angelès.

D'autre part, la Suisse sera repré-
sentée officiellement aux champion-
nats d'Europe qui se disputeront le
6 septembre 1932, à Belgrade.

Neuchâtel aura les régates nationales
en 1932

Enfin l'assemblée a laissé le soin
à la Société Nautique de Neuchâtel
d'organiser, pour le 17 juillet 1932,
les régates nationales. Les classiques
rencontres internationales de Lucer-
ne et de Zurich auront lieu comme
par le passé mais les dates pour ces
épreuves n'ont pas encore été fixées
et paraîtront dans le calendrier de
février prochain.

GYMNASTIQUE
Gymnastique féminine

La causé de la gymnastique -et Oea
sports a fait ces dernières années
des progrès réjouissants. Toujours
plus rares sont ceux qui contestent
la nécessité de l'exercice physique
pour l'être humain, quel qu'il soit,
désireux de se bien porter. Et qui ne
le désire pas V

Comme il était à prévoir, la femme
elle-même s'est laissée gagner par le
mouvement sportif et prétend même
parfois vouloir se faire la rivale de
l'homme dans ce domaine. N'exagé-
rons rien pourtant et reconnaissons
que si les individus des deux sexes
et de tout âge méritent une attention
égale au point de vue du développe-
ment physique et de la santé (ce ca-
pital que Ton ne saurait jamais,trop
apprécier), la constitution dé la fem-
me lui commande la modération dans
la pratique d'exercices d'où est ex-
clue la violence, mais qui lui assu-
reront la souplesse et la grâce qui
font tout son charme.

Aussi, pour encourager cette pra-
tique et répondre à un désir maintes
fois formulé, la sous-section fémini-
ne de l'« Ancienne » va étendre son
activité. Alors qu'elle ne groupait
jusqu'à présent que des jeunes filles
ou dames de seize à trente ans
environ , elle vient de décider la
constitution d'un groupe pour dames
plus âgées et du même coup un grou-
pe pour fillettes de dix à quinze ans.

Il ne reste qu'à souhaiter prospé-
rité à ces nouveaux groupements,
dont la nécessité est évidente, et à
espérer que les maris et parents qui
s'intéressent ou se passionnent pour
les sports, n 'hésiteront pas à accor-
der à leur famille ces dérivatifs bien-
faisants, que d'autres apprécient de-
puis longtemps.

Cours de gymnastique
féminine

Les leçons pour dames auront lieu
le lundi soir , à la halle des Parcs, et
pour puplllettes, le JEUDI, de 19,
h. 30 à 20 h. 30, à la halle des Ter-
reaux ; elles seront dirigées par le mo-
niteur actuel de la sous-sectlon fé-
minine de I'« Ancienne », M. P. Glrar-
dln; 



I_a situation cle l'i_tidii$t.rie
de la boîte de montres

DANS LE MONDE DE L'HORLOGERIE

Le comité d'action en faveur de la
restauration de l'industrie de la boî-
te de montres avait remis à la presse
trois articles que la « Feuille d'avis »
a reproduits dans ses numéros des
10, 11 et 12 novembre.

Ce comité a organisé une assem-
blée publique et contradictoire, sous
le patronage du conseil communal
de la Chaux-de-Fonds. Cette assem-
blée a eu lieu à la Salle communale
le 20 novembre sous la présidence
de M. H. Guinand, conseiller com-
munal. Les organisateurs avaient dé-
signé trois orateurs : MM. Tell Per-
rin, Marc Alber et René Robert.

M. T. Perrin a exposé les données
du problème, laissant aux orateurs
suivants le soin d'apporter les solu-
tions. Il a rappelé que l'industrie de
la boîte or occupe près de 1900 ou-
vriers répartis dans 94 entreprises.

L'exportation des mouvements a
passé, entre 1913 et 1928, de 9 mil-
lions et demi de francs à 70 millions.
Les montres complètes ne forment
plus que le 64 % de l'exportation
horlogère, au lieu de 83 % en 1913.

La dislocation de notre industrie
horlogère a commencé par la boîte
or ! C'est là l'origine de Texode. Ce
fut la première brèche qui n'a ces-
sé de s'élargir. Pourrons-nous sau-
ver notre situation de premier plan
sur le marché mondial ? Les tarifs
douaniers de divers pays rendent la
lutte difficile, nous devons adapter
nos prix de vente aux circonstances
critiques actuelles.

Y arrivera-t-on par la réorganisa-
tion de la fabrication, tout en main-
tenant les tarifs de salaires ?

M. Marc Alber, fabricant de boîtes
or, l'un des initiateurs du mouve-
ment de concentration de « Carte-
lor », pense qu'on pourra repartir
avec succès à la conquête des mar-
chés qui nous échappent, si les prix
de revient sont ramenés à des chif-
fres bas et stables. II faut que la di-
vision du travail soit admise par les
ouvriers qui s'y sont opposés jusqu'i-
ci. Il rappelle qu'aucun contrôle n'of-
fre autant de garanties que le nôtre
et que ce doit être le point de dé-
part d'une publicité efficace. Il n'a
plus confiance dans le régime con-
ventionnel.

M. René Robert , secrétaire de la
F. O. M. H., déclare que les ouvriers,
dans leur majorité, sont bien dispo-
sés à étudier la réorganisation de la
fabrication. Si on leur prouve qu'on
peut rendre de l'activité à leur bran-
che, sans amoindrir leurs salaires to-
taux, ils l'accepteront.

Dans la discussion qui a suivi les
exposés des orateurs officiels, on a
entendu MM. Maurice Favre et J.
Forster, fabricants de boîtes, J.-V.
Degoumois, fabricant d'horlogerie,
puis M. Guinand a proposé une
Résolution adressée au département

de l'économie publique, à Berne :
Une assemblée publique réunie le 20

novembre 1931, à la Chaux-de-Fonds,
sous la présidence du Conseil communal,
groupant mille personnes, après avoir
entendu des orateurs appartenant au
monde des affaires ct représentant des
milieux patronaux et ouvriers, constate
que les tarifs douaniers et notamment
les tarifs allemand et américain condam-
nent l'industrie de la boite d'or à un
chômage extrêmement grave, faisant mê-
me craindre la disparition de cette In-
dustrie. L'assemblée demande à l'autorité
fédérale compétente de travailler à l'a-
baissement de ces droits.

Cette résolution est unanimement
approuvée.

M. H. Guinand propose ensuite une
Résolution adressée au département

de l'industrie du canton de
Neuchâtel :

Une assemblée publique, réunie le 20
novembre 1931, à la Chaux-de-Fonds,
sous la présidence du Conseil communal,
groupant mille personnes, après avoir
entendu des orateurs appartenant au
monde des affaires et des représentants
patronaux et ouvriers, constate que l'In-
dustrie de la boite d'or est gravement
menacée par la concurrence étrangère.
L'assemblée demande au département de
l'industrie du canton de Neuchâtel de
convoquer tous les Intéressés en vue
d'une étude commune de ce problème.

M. M. Favre ne pense pas que la
Société suisse puisse répondre à cet-
te convocation si les réorganisateurs
ne retirent pas leur démission de la
société.

Cette résolution obtient l'approba-
tion d'une grande partie de l'assem-
blée contre l'opposition de deux par-
ticipants et d'assez nombreuses abs-
tentions. H. F.

Les partis politiques
et la votation du 6 décembre

VAL-DE -TRAVERS

L'assemblée
des délégués radicaux...

Environ 150 délégués des sec-
tions de l'association patriotique ra-
dicale ont siégé dimanche après-
midi, à Corcelles. L'assurance-vieil-
lesse et l'imposition du tabac étaient
à'Tordre du jour ; le comité central ,
Fresque unanime, en recommandait

adoption. Des rapports dans ce
sens ont été présentés par MM. Hen-
ri Berthoud et Albert Rais, conseil-
lers nationaux. Après une brève dis-
cussion, il a été décidé, par toutes
les voix et sans opposition , d'enga-
ger les électeurs à se prononcer par
deux oui sur les questions posées
lés 5 et 6 décembre, au peuple
suisse.

_..,, ...et celle des libéraux
L'asemblée des délégués du parti

libéral neuchâtelois a décidé à ï'u-
hanimité de repousser la loi sur les
assurances sociales et de laisser la
liberté de vote en ce qui concerne
le projet d'imposition du tabac.

Chez les catholiques
bernois...

Le comité central du parti popu-
laire catholique du canton de Ber-
ne s'est réuni à Delémont pour dis-
cuter les lois qui feront l'objet de la
votation du 6 décembre. M. Uebel-
hardt, député , a fait  une conférence
sûr la loi d'assurance contre le chô-
mage et l'assemblée a décidé de re-
commander au peuple d'accepter
cette loi.

Ensuite l'assemblée a décidé avec
une faible majorité de recommander
au peuple de rejeter l'assurance
vieillesse et survivants. L'imposition
du tabac par contre est recomman-
dée à l'unanimité par l'assemblée.

/- . ... et les conservateurs
friboùrgeois

L'assemblée cantonale des délé-
gués du parti conservateur du can-
ton de Fribourg, qui a eu lieu same-
di à Fribourg a élaboré une liste de
six candidats pour l'élection du
Conseil d'Etat qui aura lieu le 6
décembre. L'assemblée a décidé à
l'unanimi té  de porter tous les con-
seillers d'Etat actuels soit six con-
servateurs et un radical .

Après un exposé de M. B. de Week ,
conseiller aux Eta ts , l'assemblée a
décidé de recommander au peuple
le rejet de l'assurance vieillesse et
survivants et l'acceptation de la loi
d'imposition du tabac.

BUTTES
Recensement du bétail

(Corr.) Le recensement du bétail
de notre commune donne les chif-
fres suivants (entre parenthèses sont
les chiffres de 1930) : Poulains 3 (3).
Chevaux 40 (40). Anes 3 (4). Bêtes
à cornes : Taureaux 7 (3) ; Bœufs cle
plus de 18 mois 2 (1) ; vaches 220
(197) ; génisses de plus cle 18 mois
33 (40) ; élèves de 12 à 18 mois 42
(30) ; veaux jusqu 'à 12 mois 62 (45).
Total 336 (316). Porcs : cochons de
lait jusqu'à 6 mois 152 (163) ; ver-
rat 1 (1) ; truies 15 (17) ; autres
porcs de plus cle 6 mois 190 (155).
Total 358 (336). Moutons 4 (4) .  Chè-
vres 31 (40). Abeilles : Ruches mo-
biles 109 (109).

AUX MONTAGNES
LA C H A U X - O E - F O N I »»

Moto contre camion
Un motocycliste qui circulait à la

rue Léopold Robert s'est jeté contre
Tarrière du camion de M. Bourgoin,
maraîcher au Landeron. Le motocy-
cliste porte de nombreuses contu-
sions superficielles. La machine a
subi d'importants dommages.

Double capture
Deux jeunes gens, évadés de la

maison de correction de. la Montagne
de Diesse, avaient franchi récemment
la frontière française. Ils furent ar-
rêtés par la gendarmerie et refoulés
du territoire gaulois. Averti de ces
faits, le gendarme de la Maison-Mon-
sieur se rendit à Biaufond où les
deux fuyards furent confiés à ses
soins.

LE LOCLE
Une auto en feu

Au Pied-du-Crêt, une automobile
chaux-de-fonnière a pris feu. Les
premiers secours se rendirent aussi-
tôt sur les lieux et firent le néces-
saire. La machine est hors d'usage.

LA SAGNE
Recensement du bétail

Poulains de 1 à 3 ans, 34 (31) ;
chevaux de 3 à 5 ans, 22 (19) ; ju-
ments poulinières 10 (6) ; autres che-
vaux 89 (88). Total des chevaux 155
(144). Taureaux 13 (11) ; vaches 902
(855) ; génisses de plus de 18 mois
193 (188) ; veaux et élèves jusqu'à
18 mois 409 (330). Total du bétail à
cornes 1517 (1384). Porcs 758.
Moutons 4 (6). Chèvres 19 (22). Ru-
ches d'abeilles 118 (116). (Les chif-
fres entre parenthèses sont ceux de
1930.) . ".! .:-

Î JURA BERNOIS
S A I N T -  I . T 1I E K

Evadé ct repris
La gendarmerie a procédé à l'ar-

restation d'un jeune détenu de la
maison disciplinaire de la Montagne
cle Diesse, d'où il s'était évadé. Il a
été reconduit à la direction de cet
établissement.

VIGNOBLE
S A I I N T -  RLAISE

Recensement du bétail
(Corr.) Voici les résultats de 1931,

dans les deux cercles d'inspection
cle notre commune. Les chiffres en-
tre parenthèses sont ceux de 1930,

Sainl-Blaise : Chevaux 31 (37) ;
bêtes à cornes 133 (127) ; porcs 138
(96) ; moutons 22 (0) ; chèvres 9
(10) ; ruches d'abeilles 55 (62) .

Voëns et Maley : Chevaux 12 (10) ;
bêtes à cornes 84 (79) ; porcs 27
(22) ; moutons 2 (3) ; chèvres 0 (0) ;
ruches d'abeilles 15 (13).

Il y a donc une petite diminution
cle chevaux, remplacés peu à peu par
la traction automobile. Par contre,
les bêtes à cornes et surtout les
porcs sont en sensible augmentation ,
de même que les moutons qui for-
ment , à Saint-Biaise, un cont ingent
nombreux .

A U V E R N I E R
Train en panne

Le train pour le Val-de-Travers
qui part de Neuchâtel à 16 h. 42 est
reste, hier, en panne à Auvernier,
une avarie étant survenue à la loco-
motive.

Il fallut envoyer de Neuchâtel une
machine de secours. Cet accident
occasionna un retard d'environ 40
minutes.

BOLE
Conseil général

(Corr.) Le Conseil général a siégé
jeudi soir, sous la présidence de M.
A. Margot.

Règlement sur le commerce des
viandes. — Le Conseil général a
adopté un1 nouveau règlement sur les
abattoirs, le commerce et l'inspec-
tion sanitaire des viandes.

Canaux-égouts. — Notre préposé
aux travaux a présenté à l'assemblée
un plan nouveau concernant le pas-
sage de nos égouts sur territoire, de
Colombier ; il a l'avantagé Qètee
plus économique. Ce secteur sera

^
niis

en ' Soumission dans une quinzaine
de jours.

Souhaitons du beau temps1, afin
que les travaux ne soient pas trop
retardés.

La source de Macherelles. — Il
était prévu que l'eau provenant de la
source des Macherelles serait cap-
tée et canalisée jusqu'à Tégout ; mal-
heureusement lé plan trouvé au ca-
dastre n 'était pas exact et les cal-
culs de l'ingénieur n'ont pas pu se
réaliser, le niveau de la source étant
beaucoup trop bas.

Sur les conseils d'un spécialiste, la
conduite sera dégagée et remplie
avec du béton ; l'eau ne pouvant plus
s'écouler, sera refoulée et n'occasion-
nera plus les dégâts qui étaient tou-
jours à craindre.

Divers. — Le président du conseil
communal porte à la connaissance
de l'assemblée que le Conseil d'Etat
autorise notre commune à ouvrir un
nouveau cimetière.

Il est lu une lettre de protestation
adressée . par quelques membres du
conseil général contre Tabatage d'un
magnifique châtaignier, situé sur un
ancien terrain communal, vendu il y
a plusieurs années. En ce moment,
les autorités exigeaient que l'ache-
teur respectât certains arbres de sa
nouvelle propriété.

Le président du conseil communal
regrette la disparition de cet arbre,
niais le propriétaire ayant fait la,- de-
mande de l'abattre en vue d'une
construction, le conseil communal a
usé du droit qu'il avait obtenu du
conseil général pour accorder cette
autorisation.

Le propriétaire de la vigne que la
commune voulait exproprier réclame
une indemnité de 120 fr. L'assemblée
donne au conseil communal droit
d'ester en justice. . .".

LA VILLE
Les écrivains romands furent,
hier, les hôtes de Neuchâtel

Une nombreuse assemblée d écri-
vains romands, membres de la So-
ciété des écrivains suisses, a eu lieu,
à Neuchâtel dimanche, sous la prési-
dence de M. Henry de Ziegler, de
Genève.

Au cours d'une discussion brève
mais chargée d'idées diverses et de
faits, une résolution a été prise.

L'assemblée a exprimé le voeu que
des relations plus étroites s'établis-
sent entre auteurs, éditeurs et librai-
res, dans une juste compréhension
des intérêts réciproques. Il sera de-
mandé aux éditeurs romands de par-
ticiper plus libéralement à l'édition
du livre romand et de donner une
place de choix dans leurs vitrines
aux livres de nos écrivains. Quant au
service de presse, le comité de la
société des écrivains suisses deman-
dera aux rédactions des journaux de
vouloir bien se conformer à l'usage
universellement établi, en France, en
Suisse allemande, en Allemagne, en
particulier, de se contenter d'un seul
exemplaire pour leur service de pres-
se. En outre, les rédactions de jour-
naux seront priées de donner , plus
d'importance à leurs critiques litté-
raires et , en tout Cas, dé mention-
ner , dans un bref accusé de récep-
tion , les livres reçus, . î .  :,'.

Enfi n, diverses mesures ont été
envisagées pour obtenir une _pj eîI-_
Iëurè diffusion du livre rp'm|n__l à
l'étranger, particulièrement '.. par" les
soins de la Nouvelle société Ijelvè-
tioue et le service des Suissj es à
l'étranger. "

La séance a été suivie, aii cercle
du Musée, d'un déjeuner au cours
duquel des discours ont été pronon-
cés par MM. cle Ziegler, qui évoqua
très f inement  le souvenir de Philip-
pe Godet, Antoine Borel, chef du dé-
partement de l'instruction publique,
qui définit excellemment le rôle des
lettres suisses, et ' Charles Perrin ,
président de la ville, qui établit avec
infiniment d'esnrit le bilan intellec-
tuel de Neucbâtel.

M. Henry de Ziegler. Mme Dorette
Berthoud et M. .T.-E. Chable lurent
ensuite, nour la joie de tous,.de leurs
œuvres inédites et, jusqu'au soir, nos
écrivains romands célébrèrent les
vertus conjuguées de la camaraderie
ct des lettres.

Un dérapage
Ayant  dérap é à la rue de la Place-

d'Armes. hier, vers 11 heures, une
automobile vaudoise a heurté la fa-
çade de la maison du relieur Froi-
devaux et a subi quelques dégâts.

Etat civil de Nei3.hâfel
NAISSANCES

18. Huguette-Adèle Breisacher , fille de
Georg-David, - à Neuchâtel et d'Alice née
Picard.

19. Remy-Albert Girard , flls de Jean-
Frédéric-Joseph , à Neuchâtel et de Paula-
To-éphlne née HII— P I PT-.

Petits patrons et artisans
de l'industrie horlogère

L'assemblée des petits patrons et
artisans de l'industrie horlogère,
a eu lieu samedi après-midi sous la
présidence du comité d'initiative de
la Chaux-de-Fonds.

Une section comprenant les dis-
tricts de Neuchâtel et Boudry a été
constituée par la grande majorité
des assistants. Vingt-cinq adhésions
ont été immédiatement recueillies.

II est à souhaiter que tous les in-
téressés se joignent à ce mouve-
ment. Le président de la section est
M. Rusca, à Neuchâtel.

Le docteur Mauerhofer est décédé
vendredi soir à Berne où il était en
traitement. Nous en avons appris la
nouvelle avec émotion et tristesse ,
sentiments qui trouveront un large
éebo" à Neuchâtel.

Né en 1865, Henri Mauerhofer fit
ses premières- études au gymnase de
Berthoud ; il y prit le goût des écri-
vains grecs et latins, auxquels il de-
meura fidèle sa vie durant. C'est à
Berne qu'il fit sa médecine et passa
son examen fédéral ; après un séjour
à Tubingue, il revint à Berne et y fit
un stage à la Maternité en qualité
de chef cle clinique. En effet , sans

Le Dr Henri Mauerhofer

jamais cesser sa pratique de médeci-
ne générale, il s'était orienté vers la
gynécologie et y avait acquis une
maîtrise très appréciée par ses nom-
breuses patientes et leurs familles.

En 1893, il se fixa d'abord à Pe-
seux où l'attiraient des relations de
parenté, . puis, en 1895, dans notre
ville qu'il ne devait quitter que pour
aller au devant de la mort.

Sa longue activité chez nous s'est
partagée entre la vie publique et la
pratique médicale. Il fit partie pen-
dant bien des années du Conseil gé-
néral, de la commission scolaire et
de la commission de santé ; mais ce
fut surtout à l'hôpital de la Provi-
dence qu'il consacra le meilleur de
sa science, de ses forces et de son
dévouement, qui était grand.

Il y fut des 1893 le collaborateur
du docteur Georges de Montmollin,
médecin directeur de cet établisse-
ment hospitalier, qu'il remplaça de
fait en août 1914, à cause de la guer-
re, et en titre dans le courant de
1920, lors de la démission de son
prédécesseur malade. Il y inaugura
en 1915 les rayons Rœntgen et leur
donna une importance particulière
en les utilisant pour les premières
applications ! radiothérapeutiques fai-
tes à Neuchâtel et dont il eut beau-
coup de satisfaction. En 1929, peut-
être déjà affecté par le mal qui de-
vait avoir raison de son énergie,
il résigna son poste et dans le rap-
port sur l'exercice annuel, son suc-
cesseur, le Dr Guy de Montmollin et
la commission de l'hôpital rendirent
pleinement hommage à la belle œu-
vre du démissionnaire.

Aussi remarquable que le prati-
cien , il y avait l'homme chez le doc-
teur Mauerhofer : un homme d'une
fine culture littéraire et artistique,
ouvert à toutes les idées et capable
d'en faire le tour , tenace dans la
poursuite de ce qu'il croyait utile,
assez généreux pour revenir sur une
impression dont il découvrait le cô-
té fragile, -pitoyable à bon escient,
secourable à l ' infortune, infiniment
délicat et dévoué dans toutes les cir-
constances qui en appelaient à un
cœur haut et noble, très sensible
sous un abord un peu gardé.

Nous nous en voudrions de ne pas
avoir, en exprimant ici nos regrets,
révélé cette face d'une riche person-
nalité qui ne se laissait pas facile-
ment pénétrer. F.-L. S.

Le Dr MAUERHOFER
1865 - 1931

On annonce également le décès de
Mlle Hélène Girard , maîtresse à l'é-
cole secondaire des jeunes filles.

Née à Neuchâtel, elle y avait fait
toutes ses classes et obtenu succes-
sivement son brevet d'institutrice
primaire, puis celui de capacité pour
l'enseignement secondaire.

Après un séjour en Allemagne et
quelque temps d'enseignement privé
dans le canton , elle fut nommée en
1900 à l'école secondaire des jeunes
filles où elle a fait toute sa carrière,
passant de la première à la deuxiè-
me, puis à la troisième année. Elle
donna aussi des leçons de français à
l'école professionnelle.

Excellente pédagogue, personne de
devoir, elle ne vivait que pour ses
élèves qui étaient sa seule préoccu-
pation et qui lui étaient très atta-
chées. Son décès sera unanimement
regretté par toutes celles à qui elle
n prodigué ses talents .
W.W. »1- ' ' ' ~ --Virfu.i '!j ri-a*'J>iJi. w——

Patinoire de Neuchâtel
Les actionnaires de là patinoire

étaient convoqués vendredi soir au
grand auditoire des Terreaux pour la
constitution de la société coopéra-
tive ; 531 parts étaient représentées.

Après l'adoption des statuts, l'as-
semblée élit un comité composé de
quinze membres, dont le président
est M. Ch.-H. Matthey, Neuchâtel. Le
représentant de la ville est M. Max
Reutter, celui de Neuchâtel-PIage, M.
G. Amez-Droz.

Une commission sportive et une
commission technique ont été for-
mées.

Le comité prendra toutes mesures
pour obtenir les fonds nécessaires à
l'aménagement d'une surface glacée
de 1250 m2.

L'ouverture probable reste fixée
à la seconde quinzaine de janvier,
si les circonstances atmosphériques
ne retardent pas les travaux ; ces
derniers sont activement poussés.

Loin de la maison
paternelle

La police a arrêté un gosse qui
était parti , avec un '  camarade, des
Croisettes sur Lausanne, où habitent
ses parents. Les enfants avaient fait
le trajet en . partie à pied et en par-
tie sur un camion qui avait bien
voulq les prendre. Le ;second gamin
n'a pu être retrouvé jusqu'ici.

Hélène GIRARD

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE
Téléphone 15.80

Cours des changes du 23 nov. à 8 h. 30
Paris 20.075 20.225
Londres 19.10 19.50
New-York 5.11 5.17
Bruxelles 71.20 71.60
Milan 26.30 26.65
Berlin 121.50 123.—
Madrid 43.25 44.25
Amsterdam .... 206.— 206.60
Vienne ........ —;— 76.—
Budapest —.— —¦—
Prague . —.— 15.25
Stockholm —.— 105.—
Buenos-Ayres ' .. 1.27 1.37

Ces cours sont donnés à titre indicatif
et sans engagement

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Madame Henri Mauerhofer;
Madame et Monsieur Rodolphe

Petitpierre-Mauerhofer et leur fille
Françoise;

Mademoiselle Rose Mauerhofer ;
Mademoiselle Marguerite Mauer-

hofer ;
Madame et Monsieur Fritz Mauer-

hofer-Ducommun et leurs enfants, à
Berne;

Monsieur et Madame Fritz Mauer-
hofer-Rœthlisberger, leurs enfants et
petits-enfants, à Berthoud et Cham;

Monsieur le docteur Max Fankhau-
ser, à Berthoud ;

Monsieur Max Fankhauser, à Or-
selina (Tessin) ;

les familles Schinz, docteur, à Neu-
châtel ; Romang, préfet à la Chaux-
de-Fonds; ..;., , .

les familles Robert , à la Chaux-de-
Fonds, Londres, et Lausanne,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de . ',- _ *-,.' ,

Monsieur le docteur

Charles-Henri MAUERHOFER
leur bien-aimé époux, père, grand-
père, beau-père, frère, beau-frère,
oncle, grand-oncle et neveu, survenu
à l'âge de 66 ans, après une longue
maladie, vaillamment supportée.

Neuchâtel, le 21 novembre 1931.
(Evole 7)

Incinération, sans suite, lundi 23
novembre, à 13 heures.

Culte au crématoire.
J'ai combattu le bon combat,

¦J'ai achevé ma course...
On ne touchera pas

Cet avis tient Ueu de lettre de faire part.

Je vous laisse la paix ; Je vous
donne ma paix. Jean 14 27.

Monsieur et Madame Ernest David-
Hahn, à Neuchâtel ;

Monsieur Ernest David , à Lausan-
ne ;

Monsieur André Amiguet, à Neu-
châtel ;

Mademoiselle Doris Beck, à Neu-
châtel ;

les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur d'annoncer

le décès, après quelques jours de
maladie, de

Mademoiselle Yvonne DAVID
leur chère fille, sœur, petite-fille,
nière, cousine, fiancée et amie, en-
levée à leur tendre affection à l'âge
de 25 ans, le dimanche 22 novembre,
à Château-d'Oex.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
à Neuchâtel.

Prière de ne pas faire de visites .

Les membres de la Société des
Suisses allemands radicaux de Neu-
châtel-Serrières sont informés du
décès de

Monsieur

le Dr Henri MAUERHOFER
leur cher ct regretté membre.

L'incinération sans suite , aura
lieu lundi 23 novembre, à 13 heures.

Le Comité.

Le comité de la Société des Vieux-
Zof ing iens neuchâtelois a le grand
regret de faire part à ses membres
du décès de

Monsieur

le Dr Henri MAUERHOFER
leur cher ami et collègue.

L'incinération, ' sans suite, aura
lieu lundi 23 novembre, à 13 heures.

Le Comité.
—¦¦—¦———.—¦—¦—é—ÉÉ—Bi—BÉ—a—É—Él—i

Les .membres de la société de
chant Frohsinn sont informés du
décès de

Monsieur

le Dr Henri MAUERHOFER
leur regretté membre passif.

Le Comité.

t
Monsieur et Madame Alcide Chai-

gnat-Jecker, à Neuchâtel ; Madame et
Monsieur Otto Fischer-Chaignat et
leurs enfants, à Granges (Soleure),
ainsi que les familles parentes et al-
liées, font part de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Madame

Catherine CHAIGNAT
née BRAHIER

leur chère mère, belle-mère, grand'
mère, sœur, belle-sœur, tante, cou-
sine et parente, décédée dans sa
82me année, à Neuchâtel, après une
longue et pénible maladie, munie des
sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel (Crêt Taconnet 40), le
21 novembre 1931.

L'enterrement aura lieu à Delé-
mont1, lundi 21 novembre. Départ de
la gare de Delémont à 16 heures.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

^gg|. Société suisse
^̂ p̂  Commerçants

Ce soir, a 20 li. Ys
à l'auditoire du Collège des Terreaux

CONFÉRENCE
de M. Béguin , cons. d'Etat, sur

L'assurance-vieillesse
fédérale et l'imposition du tabac

Tous les employés sont cordlale-
t ment invités à cette conférence , qui

8 
sera suivie d'une discussion.

Le Comité.
,-. . -¦.. ' t y.' UJ 1.' ' ' .V J.1WS11WJM1]___————«——T_

Ce soir, à 20 h. 15
A L'AULA DE L'UNIVERSITÉ

Conférence du Dr CHABLE
« Pour l'enrichissement

corporel »
Le rôle de l'hygiène

William Cantrelle
VIOLONISTE

Soliste des Grands Concerts
Symphoniques de Paris

remplacera jeudi prochain , 26 no-
vembre, à la Salle des Conférences,
Zino FRAWCESCATTI, empêché
pour cause de maladie. Au piano :
M. Albert QUIXCHE.
Concert donné sous le patronage de la

SOCIÉTÉ DE BELLES-LETTRES
Location: Agence LEH' IL, rue du Bassin 10

Siège de Suisse :
Direction : Thérèse Sandoz.

Groupement des Corporations
de Neuchâtel et environs

Ce soir, à 20 h. 15

Conférence de M. J.-_i Chable
Voyage aux Iles de l'Océanie

avec projections
LE COMTÉ.

A la Salle des Conférences
Ce soir, à 20 h. 15

Pablo Casais
Location chez Fœtisch et à l'en-

trée. — Il reste des places à 5.—,
6.—, 8.— et 10.— (impôt en sus).

Employée banque
îîF çniR 2° h - i5
UC OUBLI AULA DES TERREAUX

ASSURANCE
VIEILLESSE

SURVIVANTS
Conférence de

M. Ernest BÉGUIN, conseiller d'Etat
A. N. E. B. : le comité.

SALLE DES CONFÉRENCES
Mercredi 25 novembre, à 20 h. 15

Grande conférence populaire
organisée par PRO PAMILIA

Ligue pour la défense de la famille :
La loi sur l'assurance
vieillesse et survivants

ORATEURS :
M. Ernest BÉGUIN, conseiller d'Etat.
M. l'abbé SAVOY.

Entrée gratuite.

——¦_¦—_¦—¦M_——^ME—¦E—n_m«—lia

Der Deutsche Blaukreuz Verein
erfiillt die schmerzliche Pflicht den
Hinschied ihres Mitgliedes

Frauleln

Marie AESCHBACHER
anzuzeigen.

Die Leichenfeier findet Dienstag
24. November um 1 Uhr statt.

Das Komlte.

Les familles Aeschbacher, en Suis-
se allemande et aux Etats-Unis, Ma-
demoiselle Jeanne Barbey à Neu-
châtel et sa famille, ont la douleur
de faire part à leurs amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de leur chère sœur, belle-sœur, tante
et très chère amie,

Mademoiselle

Marie AESCHBACHER
que Dieu a retirée à Lui le 22 no-
vembre après de longues souffrances
supportées avec beaucoup de cou-
rage.

L'enterrement sans suite aura lieu
mardi 24 novembre, à 1 heure.

Culte pour la famille et les amis
au domicile mortuaire : Port-Rou-
lant 7.


